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LE VRAI SECRET DES 

FRANS MACONS, 


Mis au jour dans routes fes parties avec 
finedritd & fans deguifemenc, 

Sijt mibi fas audita loqui, fit numirti veflra 
Pander e rat olid send & cahgine met fas. 

Virg. Encid* C 


D. (i un Franc Ma$on fe perdoit, ou le trouvericz vou* J 
R entre 1'gqucrre, & le Compas. 

A BERLIN , 

AUX DEPENS DE LA CoMPACNIE, 

MDCC LVII, 
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Tous lest V^NERABLES 
be LOGE, FRERES PAS- 
SES- MAiTRES, COMPAG- 
NONS, APPRENTIFS, . et 

AUTRES SUPP6TS DE 1A 

MACONNERIE. 

P 

• * ' ' * 

Mes Freres, 

«S2 ' * I • - , ' 

g j||e fuis un transfuge qui de- 
c5c 3e€ cCc fate la Magonnerie pour 
rcntrer dans le camp des Pro - 
phanes. La lumiere done voUs 
A 2 m’avez 
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part ne doit point 
lie foi}s le Bmjjeau, 
de la placer fur lc 
3our defliller les yeux 
s Mortals. SoufFrez 
>pe fepaifleurde leurs 
C que raa main arra- 
leau facre qui voiloit 
e$, N’en murmurez 
; Freres, ou fi vous 
l Gonduite, juftifiez 
intention. Je veux I 
ice au genre humain, 

• memes. Vous etes 
mais votre modefte 
mce dans lobfcurite, 
as forcer de la faire 
*rand jour. i 

s entends me repro- 
: trahis un fecret pro- 

mis 
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rriis & jure entre vos maids \ jo 
l’avoue, helas* ma touche * 
pro notice ce ferment fatsll, mail 
mon coeur ofe la defavouer. Uf» 
jurement mele de blafphemcs 
fie peat pdhit Her ti6s tofifek ri- 
ces dans une rtiaffere ptt&ite j 
un engagement doit etre libre 
pour etre facre*, on fe degage 
fans crimede celuique Ton ne 
pronon^a pas fans crainte. l’Ap- 
pareil de vos epees nues m’avoit 
glace d’effroy, & ma langue 
tremblante ne fe preroit qu’avec 
horreur a la trifte necemte dcs 
c'itcohftflnces* 

Je btife mts chaines pour 
vous rendre ce que j ay re^u de 
v6USj & puifqu il faut enfin que 
mon coeur foit criminel, dites- 
A 3 moi 
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EPITHE &C. 

quel des. crimes eft lc 
and, d’avoir prononce 
ferment redoutable, oil 
rahir. 

, , > t » » * 

fuis avec le nombre my- 
tx & cherb 

. Mcs Fr&rcs, 


Votre tres - humble 
& tres oblige Set* 
Vtteur, 


T.W. 


PRE'- 
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PREFACE. 


J e devcloppe le fecrec dcs Masons 
avec candeur, & fans partialite; jo 
rends jufticc a la vertu, je blame le vice; 
je raconte ce que mesyeux one vti, 6c 
ce que mes mains one trace'} le public 
auroit tore dc ne pas ajouter foi k mon 
ouvrage, je n’ai aucun interet a le 
tromper. Si je prends la plume, e’eft 
plus-toe pour empccher que les duppes 
ne Ce multiplicnt, que pour./en faire. 
J’ai fouvent eu pitie dc -ces pauvres vie-' 
times de la curiofice, qui levroient de 
huit ou dix guinees pour apprendre une 
biftoirc faufle, des mots qu’ils n’enten- 
dent pas , & des (ignes qui n’aboutiffenc 
k ricn, Cn France les enfans s’amufenc 
k faire des Chapelles y & les Francs-Ma- 
cons tiennent des Logcs. 1’Un eft aufli 
puerile que l’autre. 1 ’Ouvrier feroit 
beaucoup mieux dc refter a foh travail 
que dc venir tfn Loge perdre tout-a-la- 
fois fon terns, &fon argents 1 ’hommc 
- . A 4 riche 
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: avoir confidence de fe pretet 

nous pafler un certain nom* 
(cs, parce que nous fommes 
:n faire ; amti j’excuferai le 
qui, ttontpd par les belles pa* 
la£tin, a lira coriipte Ton argent 
inftruic de fes mervcifles, 8i 
ai celui qui aprds avoir ecd tc- 
Ces nobles fadaifes y retourne 
ou cet autre qui ecant avert! 
ans le piege, 

it d’etre Majon, on fe figure qu’il 
l’honneur d l’ecre ; eft on reju ? 
ougit* mais l’honneur defend de 
n uas en arrive. Que dcs horn- 
ififs donnent dans ces jeux enfan- 
>n colercra leut amufemcnt; mais 
n’entrainent point avec eux deS 
qui pouroient paflcr" pour raifon- 
s, s’lls n’etoicnt Masons. 

eft terns que la Ma^onnerie prenne 
elle commence & comber dans le 
ddit* fon fort fera celui des grands. 

empires 
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elnpires, qhe l’on & tus S’abiffler foui 1 6 
faix de leur ptopte grandfcur, Ses mem* 
bres one degen£r<£ en fe mulcipliant, St 
commc la ferpe de l’emOndcur ne pou* 
foie pas reflefter fes branches daris leurl 
anciennes bdtftts* jc crainS que la hichi 
ne coupe l’arbre par le pied. 

Je connois des Fr£re$ qi&i s’cnnuyenc 
fbfc dc l’^tre , & je vois encore plus de 
Prophants qui ne donneront jathais dani 
le pahnead. Le inafque leve, on nd 
verra plus que les traces du chatbon, St 
de la cray i qui impsiment les myftereS 
fur leplanchcr; on aura companion deS 
Treres a ce fpe&acle, Sc s’il refte quelque 
douce encore, cc fera celui qui nait de 
1’idee dans la quelle nous fommes, que 
des minuses ne doivenc pas occuper des 
gens fages. 

On peut regarder cec ouvrage comme 
un corps complcc Sc cxa& dcs Ceremonies 
Majonnes, jeme fuis applique a nerien 
omectre. Si je detaillc ma reception, 
e’eft que j’ai cru cette Fa^on d’ecrire plus 
commode pour totttre (ous les yeux du 

A s lcdcur 
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PREFACE. 

tout ce qui fait TefTence de.lt 
neric* Qui voit unc Loge, les 
utes. Les differences qui fe ren- 
nt dans les pays ne Tone qu’acci- 
les, & n’cmpechcnt point unFrere 
prefente, d’etre reconnu pour bon 

defie les Masons , meme les plus 
acres, & les plus zeles parcifans da 
r, de pouvoir en toutc confcicnce 
mvenir dc ce que j’avancc, ou con- 
r moh ouvrage avec fondement, 
: dire qu’il y a peu dc Logcs ou le 
monial s’obfcrvc avec cant d’exadii- 
: que dans cclle ou j'ai ere rc$u, tc 
1 y a icy a profitcr pour les Freres 
nc font pas encore bicn inftruics. 
,i’cn convicndront pas devancles Pro - 
tines, (ce feroic ruincr tout 1 edifice,) 
lendant, s’lls concinuenc encore, ils 
ont bien aifes d’avoir mon livre fous 
yeox pour leut fervir dc boufi’ole, 
squ’ils le trouveront cmbarafles dans 
irs>ouvrages. 


Digitized by Google 




Digitized by Google 



f 




«*»► : W 

LE V R A I SECRET 

r ' p e $ 

FRANCS- MACONS &c. 

» 


L a Ma^onnerie etoit autrefois une So. 

ciete d’hommes choifis, que l'amitie 
unifloic par les liens de la vcrtu, pour (o 
preter un fecours mutucl dans leurs be- 
foins : aujourd’hui elle eft un aflcmblagc 
confus de gens obfcurs ou diftingues, to us 
amateurs dcs plaifirs de la table, Sc tires 
indiftin&ement de tous les etats, 

11 eft plus aife d arrachcr le voile epais 
qui couvre fcsmyfteres, que d’ailigner 
l’epoque de fa naiftance* Les Anciens 
Masons moins bruyans, Sc plus difcrcts 
que les Modernes, fuyoient la clarte du 
jour, & les regards dcs Prophanes, 1’Hif- 
toire garde un profond lilcncc fur leur 
origine, Sc nous n’avons point d’annales, 
ou de faits ihcmorables qui puiftent la 
conftater. 

Dans ce labirinthe obfcur, ou l’onne 
marchc qu au hazard d’egarer fes pas, on 
peuc dependant afleoir dcs conje&urcs 

folk 
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ltant la tradition, & les 
ution de cct ordre. 
t le Theatre fur le quel 
non tie la Ma£onneriet 
nner dans la Fable, que 
iter jufques au terns de 
idoniram: ce trait, qul 
que, ne tidht eri rien k 
in de Salomon cftlc/ym- 
, com me Ton Temple eft 
des F rites, ou plus- tot 
raflemblCi On a voulu 
e d'amis, (ccquiauroic 
e vrai but de la Matron- 
boifi ces Cara&ercs pour 
les demeler, com me on 
onner au Sehtinellc le 

fonftes ont fotip^onnd 
e tendoit a lareedifica* 

: Salomon* ob au reta« 
daifon dc Stuart fur lo 
rrt; foup^on vain* & 
tucun Fondernenc rai* 
talons ne fongent rii a 
I’ttatj il ne s’agit en* 
Irs, mais de ces plaifirs 
ioivent rien a la hontc 
des 
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del paffiops brutajcs, # au crime don? 
pn les gccufe. Si Ion voir dc nos jours 
1’yvrpfl’c & 1* debauchc fe gl tiler dan? 
Jpurs repas, fi J’amour do gain , toujnurs 
induftrieux, a pix fe joincjre au grand arf 
dp fajrc dps dupes , ces trifle* abus font 
pn effet de la foiblpflc humaine, & dy 
malheur des tem$. 

d’Aiitres prptendenr qu’il faut rep 
moncer jufquos au* Frercs Hofpitalicr? 
de Jeryfalem pour trouver les premier? 
ppres & les Yrais Fondateurs dcs Masons i 
autre erreur, deftituee dc route vraifem- 
blanpp, Leur opinion eft appuyee fur cp 
que les Hofpitalicrs avoicnc choifi St Jean 
pour Patron, & que routes nos Loges 
Maconnc? font dcdiees k St. Jean: ils 
poncluent enfuitc que vraifcmhlablcment 
les Seigneurs Anglois & Francois, quj fe 
font engages autrefois dans les Crpjfadcs, 
efoient Franc Masons, Mats ces gens, 
qui perdenr dp vfte , ou qqi ignorent le 
motif de 1’inftitution de qotre Ordre, 
ne prenncnc pas garde, que St. Jean ayant 
toujoqrs prpche a fes Difciples l’Union SC 
1’ Amour fratcrneli par ces mots qu’il te- 
petoif fans fcl jfler, Mt^cf^ers tnfans at - 
tnez vousy les Franc- Macoi^, qui ont pr«i 

" 1 * 
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chariti & l’£galtte des conditions 
ur la bafe de lcur fociete, one voulu, 
fc mettanc fous les aufpices de cec 
dtrc, donoer & connoicre l’cfpric qui 
it les animer. 

II feroic a fouhaitcr, que l’Hiftoire nous 
t confer *6 le notn de celui qui pofa la 
emiere pierre de ce vafte edifice. Cec 
omme qui a droit de pretcndre a l’im- 
ortalite, avoit du bon fens, & les qua- 
es du coeur. Us voyoit que tous les 
jmmes font egaux, & qu’il ne manque 
lcur bonheur que de vouloir Ie faire en 
limanr. Coromc les paflions de l’Hom- 
ic, & les honneurs arrecenc les progrds 
: fa felicite, il crut, en les bannifanr, 
mener l’ancienne Innocence. Dcs-lors 
imagina un Syfteme, dont jc crois qu’il 
'oit pris l’idee dans la Republiquc de 
a ton. Je le dis encore, & je le dis 
xc verite, tout eft allegorique chez lui. 
Le Temple de Salomon, reprefente la 
[ajefte de laLoge ou travaillent lcsFrc- 
s. 

Les dcuxColonnes d’ Airain, exprimenc 
pui inebranlablc qui foutient 1’edifice. 
l’Etoile Flamboyance, la Lumicre qui 
lairc leurs-pas. 

( Le 
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Le Dais parfeme d’etoilcs, la com- 
munication iibre qu’ils one avec le CicI, 
en fc dcgagcanc dcs Prof banes , Sc dcs 
vices. 

: Le Niveau , 1’egalite dcs Conditions. 

l’Equcrrc & le Compas, la prudence 
& la circonfpe&ion de leurs demarches. 

Les Gans blancs , la purete de leurs 
mceurs. 

On bande les yeux au Recipieodaite, 
pour lui faire fentir I’aveuglement des 
hommes qui one leur bonheur fous les 
yeux, qui peuvcnc le faire. Sc qui ne le 
voyentpas. 

On lc depouille de cous metaux, pour 
marquee le dcOntcreiTemenc Sc le me- 0 
pris des richcfles. 

On lui decouvre la mammelle gauche, 
pour reprefentcr l’Innocence de foneceur. 

Sc la puretd de fes intentions (a). 

On lui met le pied gauche en PantoufHe, 
par allufion a ce que Dieu dit & Moyfe 
aupres du buiflfon ardent, difais lesfou - 
Iters de tes fteds, car la terre fur la quel- 
le tu marches , ejl une terre faint e. 

On lui tient iCgenou droit nud, en me- 

* moire 

(a) Les Magon* ont tort de dire que eett* c£r$mo- 
ni« eft pour connoitrc is Scxe du Candida** 
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dec Calus quc Sc* Jean, Patron de 
s, a?oit aux genoux* 
non lc fait voyager , pour lui don* 
connoitre qu’un Homme, qpi eft 
ss t/r&ltxj, doic s’avnn$er vers la 
v, Sc la cbercher. 
aucrcs ceremonies font d’imaginfe 
Sc dc caprice, On lcs a choifics 
ervir d’auortimenc, Sc fairs corps* 
e donncr quelque decence a 1’ou- 
Sc le relever i comtne on voic lo 
dans fon exercice fairs des terns, 
font point du couc cflcnticls pour 
ibat. La principale ceremonie aur 
t»ui, eft cells de l'argcnt que le Can* 
tire de fa poche. Avcc certe fom- 
boic4fafante, on ric a fes depens* 
lui fait voir de cres. belles chofcs. 

Signcs, les Mots, les Accouche, 
font uuiquemcnc pour fcreconnoia 
m garde le fecrec 14 deflus, parcc 
!e$ montrant, il n’y auroit plus de fo<* i 

articuliere, mais on affs&c d’en faire > 

fterc, SC on le va nreb eaucoup pour j 

la curudtie des * 

n de plus beau que lc fyftcme'hnagi- | 
l’auteur. Jc le crois Anglois , du \ 
il merice dc l’etrc f f.c t^u’il 1 

n ap- i 
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DES ERANPS 17 

n’appartient qu’a ccttc Nation dc fgavoir 
pcnfcr, dc metcre l’hommc au niveau de 
i’homme, & dc rendte a l’humanire l’hon- 
neurqui lui eftdu. 11 etoic bon archite- 
&e, mais il a cu dans la fuite de forts mau- 
vais Magons, & les vices, plus que 1'inju- 
re des tems, one defigure fon ouvtagc. 

Dans quelque region de la terre que 1^ 
Majonnerip ait commence a paroltre, elle 
a cxifte, puifquc nous cn voyons encore 
les debris; jc luis initiedans fes myftdres^ 
je les connois a fonds, & je les ecris avee 
fincerite. Commen^ons par cjrconftan- 
cier le detail dp ma feception, ppur mcc- 
tre au grand jpur toutl’intericur dcsLogcs. 

Le jfils du Pretendant avoit fait tine 
defeente en Ecofle, il y remportoit mtl- 
tne quclques a vantages, loifquc Mon- 
ficur Cowcns mon ami vine tn*annoncer 
quenotre regiment etoic commande pour 
.. s’avancer contre l’cnncmy. Vous allez 
quitter Lotidrcs, me dit-il, mats nevou- 
lez vous pas vous deprophanifer en If 
quittant ? Jc compris k ce motqu’il ecoic 
queftion d’entrer dans le grand Ordre % 
& comme je f^avois d’aillcurs que les Sa- 
lomons modernes n’ouvrent I’cntree do 
leur Temple qu’avcc unc clcfd’Or, je de- 
ft man- 
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manual ^combien dc guineesetoitl'e prix 
de ma reception. Que vous etes Pro • 
phone y fecriat- il, il me femble voir Si- 
mon le Magicien qui march and oit le don 
des Apotres , Nous nef^avons point agir 
for des vues dint iret\ il vous en c ou- 
ter o douze livres Jlerling. Cejl une 
bagatelle. 

La propofition accepted, je fus conduit 
chcz Mr. Fielding, qui exergoit les fo no- 
tions dc Venerable, on m'agrca, & je pris 
jour. 

9 

Reception d’Apprenti. 

L’aubcrgc de le Swan dans le Scran 
ctoit l’cndroit ou je devois quieter ma de- 
pouille dc Prophane pour ouvrirlcsyeux 
a la lumiere . Les Frercs s’y ctoient ren- 
dus avanc raoy. Jcconvcrfai environ une 
demi-heure avec quelques- uns d’cncre 
cux, dans la chambre qui donne fur la 
rue: pendant ce terns d’autres cravail- 
loicntdans unappartementenfoncc, done 
on avoir bouche les fenetres avec dcs ta- 
piflcrics, Chacun me faiioit fon com- 
pliment. & fc felicitoit dc pouvoir me 
compter bicn - tot au nombre de fes Fre- 
“ s * On m’cxcolloit les avantages dc la 
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DES FRANCS MASONS, Ij 
Magonnerie avcc emphafe. j’allois voir, 

& lcs entendre, les plus fuperbes merveil- 
lcs dc l’univcrs. J’ecoutois tout, fans 
trop f<pvoir que repondre, 8c j’etoisaffez 
fimple pour lcs croire. Alors lc Trefo- * 
rier dcla logepatut avcc fon livre fous le 
bras, il me falua avec politcfle, & me 
demanda obltgcammcnt fi je voulois lui 
faire ecrirc mon nom, Je comtai mes gui- 
nees, il rn’inferivit & sen rctourna. En 
memo terns mon ami s’avanga pour me 
dire qu’il etoit terns d'entrer dans la 
chambre voifinc } je lc fuivis. L’endroic 
&oit obfeur, les fenetres fcrmecs, &les 
rideaux tires. Void, me dit-il, ce que 
nous appellant la chambre noire ; •votes, 
etes encore libre d'avanccr ou de recu - 
ler,je vous abandonne dvos reflexions • 
Apres ces mots il fe tut fans vouloir re- 
pondre a la moindre queftion ; je roulai 
mille phantomes dans mon efprit, 8c jo 
commengai 4 fentir que j’allois etre dupe* 
en penfanc qu’il ne me parloit d'etre li- 
bre, qu apres etre muni de mon argenc. 
Enfin il rompit fon Glence mi&ericux^our 
me dif c qu’il falloit me depouillcr de touts 
metaux, Or, Argent, Cuivrc, Fer, Acicr, 
8CQ, defairc mon foulier gauche, ficlcmct- 
B X r \ * rc 
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ere en Pantouffle, dccouvrir la mammcl- 
le gauche, avec le genou droit, & fouffrir 
qu’il me bandar les yeux avec un mou- 
choir. 11 me jura en meme terns, foy da* 
mi, que je n’avois ricn a craindrc pour 
l’argent qui etoit dans ma pochc, & que 
je pouvois en toute furcte 1c mcttre avec 
mes autres mcublcs, dans les tiroirs de la 
cable. Que faire dans la firuation ou je 
me rrouvois? Je foufcrivis docilcment k 
tout ce qu’il exigea de rooi , il m’ajufta 
comrne il voulut, & il porta le icrupule 
jufques k me depouiller de mon habit par* 
ce qu’il y remarqua des boutons de Pins* 
beck. Jl me jetca un bandeau fur les 
yeux, & j’entcndis qu’il frappoit deux 
coups k uue porte. 

Cependant le Venerable avoit ouvert 
fa loge avec les ceremonies ordinaires. 
Lorfque mon Parcin eut frappe, le fecond 
Surveillantditau premier, Frerc, on frap- 
pe d cctte porte $ & le premier renvoya 
cctte nouvclle au Venerable en difanc, 
2re?s Vtntrable^ on frappe d ccttc porte* 
On avoit obferve fagement de nc trapper 
que deux coups, parce que je ne devois 
pas entendre le nombre facre, avant d’a- 
V%ir vu la lutniere , F oyez t mon cber ite- 


Digitized by Google 



DE'S FRANCS MASONS, 11 

te\ repondit le Venerable, quel eftce bruit 
Prophane que j ai entendu , & fatter 
moivotre rappoit. Le premier Survcil* 
Jane fc courna du cotedu fecond, & il lui 
die de meme, de la part du tres V£n£- 
table , Frere fecond Surveillant , veyez 
qui ejl ce qui frappe d cette porte en 
Prophane, & faites^votre rapport. La 
porte s’ouvrit alors, roais le Frere qui dc^ 
voir moncrer qu’un Magon fretnie a l’a- 
fpe& d’un Prophane , la referma avec in- 
dignation. Mon ami frappa une fecond* 
fois , & le Surveillant revenu de fa fur- 
prife myftique, entr’ouvrit la porte eh 
difant, que demandez vous ? Frere j dit 
le condu&eur , cejl un Gentilhomme de 
tnes amis que je prefente pour et re recA 
Macon. La • 'deiTus on ferma la porte de 
nouveau ; le Surveillant la main appuyee 
fur la gorge, le pouce Sc l’index formant 
uneequerre, futreprendre fa place qui eft 
tfl’Occident, falua le Venerable par une 
inclination, puis s’adrefTane au premier 
Surveillant, il lui dir, Freri c' eft un Gen- 
tilhomme qui demande d etre recu Ma • 
fon, Sc le premier Surveillant apres une 
reverence proltindc, la main de meme 
fur la gorge fit ainfi fon rapport * tres- 
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'indrable , c eft un Gentilhomtne qui 
iemande d etre rcfti Maqon, 

Pour nc point crop allongcr le ceretno- 
iial, j’omcrtrai dans la fuicc les rapports s 
que font cntrc cux le premier, & le fecond 
Survcillaric. Ces ceremonies s’obfervenc 
parceque rout doit alter par crois, & pour 
marqucr d’ailleurs le refpe& du a un V e- 
ncrable de Loge. Le premiet Surveillanc 
ell le fcul qui ait droic de lui adrcflcr inv 
mediacemenc la parole, les autres Freres 
ne pcuvcnt le faire qu’apres en avoir ob- : 
tcnu la permidion avecles ceremonies or» 
dinaircs, c’eft- a- dire par les ricochets 
du nombre trois. 

Le Venerable inftruic par fon Survcil- 
lant qu’un Gentilhomtne (car e’eft ainfi : 
qu’on norame les candiddts, fuflcnc- ils ; 
roturiers de la plus bade rocure ) fc pre- 
fentoit pour etre re$u Macon , dir grave- i 
menc, Frcre ce Gentilhomtne a t il les \ 
difpofitions requifes ? ejl H prefente par 
un Frcre eonnu ? demandez lui fon nom, 
fon furnom, & quel age il a . La chofe 

ayant ere renvoyce au iccond Surveillanc, 
il parur & me fit ces trois quedions. Je 
repondis que je m’appellois Thom tFbl- 
fan , & que j’avois environ yingc quaere 

ans. 
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ans, Vous rtpondcz en Prophane, rc- 
prit mon condu&cur ; il faut dire , mon 
nom efl IVolfon, mon furnom, Thom* £r 
mon age cjl de cinq ans & demix age 
my/lerieux qui ex prime admirablement 
bien l' Innocence , & la candeur d'un 
Franc - Mafon. 

Ma reponfe re&ifieeainfi fit trots faurs 
pour attcindre I’autd du Venerable, qui 
m’agrea en ajoutanc ces mots, Frere pre- 
mier Surveillant , vous pouvez me le 
prefenfer , mais ayez foin quit foit de - 
pourvu de tons metaux.quil ait lesyeux 
bandeSy la mammelle gauche ddcouverte t 
legenou droit nud, & le pied gauche en 
pantouffle. Ces ordres furent iignifies 4 
mon condu&cur, j’etois dans cette attitu- 
de, on le rapporca au Venerable, & je 1’cn- 
tendis dire d’unc voix haute, Quilcntre. 

Jc fus done introduic dans ce ‘Temple 
refpc&ablc fans en voir 1’edifice. Mon 
Parein m’accompagnoit, & le fecond Sur- _ 
veillant me cenoit fortement par la main, 
Dcfquc je parus a rOccident, lc Venera- 
ble me cria du point de l’Orienc ou il fe 
place ; Prophane t€mdraire y quoi vous 
ofez porter ici vos pas ? quel motif vous 
a me tie dans ce Temple Augujle ? venez 
i> 4 vous 
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if ous iei vous injfruire de nos tnyjlere's 
four l<$ infulier y du four les ddv oiler d 
if os fetnblables ? vous gardez le Jilence \ 
Pro'jfhane, parlez, re'pohdez mot, 
J’avoueqiie j’ecois un pcu faifi, & com* 
me je nc voyois pas be diftributcur de li 
lumiere Ma 5 onne qui m’adrcflbit la pa»> 
role, jc ne f$avoisdc quel cote diriger 
ma reponfc, Ccperidant jc me raflurai, 
je dis que je venois le fupplicr de m’in- 
icrirc au nombre de ies Freres, & de m’ac- 
corder place parmi eux. N'eftce point , 
dit- il , un efprit du curtofite y qui vous 
dnirhel tremblez Prophane , & craignez 
quilnen coute d votre feme rite, J e re- 
pliquaique jc n’avois confulte quele feui 
defir d’entrer dans une fociete aim able 


done jc voulois etre mtmbxc.fft? bien^dix. lc 
V enerable, que 1' on fajfe voyager ce Pro- 
phane, fous la voute ferrte, de V Occident 
dl' Orient, pourchercher la lumiere , 
Le Frere qui me tenoit la main me lit 
fairealorstrois tours dans la Logc. Acha- 
que pas on mecriqit, levez le pied , baif- 
fez Id tete, prenez garde faluez .... 
J’entcndois par tout fur ma tete un bruit 


iemblable k cclui quc font des epees croi- 
&cs, e’eft ce que nous appellons la voute 

fer - 
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ferine. De terns en tabs je heurcois le front 
contre une lamme nue qu’un Frere pr& 
fentoit de cote , Sc 4 l’inftanc on m'aver- 
liffoit de Baiffcr letete, puis tout- 4- coup 
je rencontrois quclque chofe fous le pied 
qui m’obligfeoit de le lever; 4 ehaquepas 
naiffoit Un obftacle qui retardoit ma roars- 
che , Du qui m’effrayoit, 

Apres bien des travaux enfin, & quel- 
ques frayeurs je me rctrouvai au point du 
quel j’etois parti, le vifage tourne cotr- 
tre la muraille, attendant paifiblemcnt 
tnon i fort; J'ai pittide ceProphanc, dit 
le Venerable, Frere faites lui -voir la lu • 
miere. Ace iignal on baiffa prompeemenfc 
le mouchoir qui me couvrbit les yeux, Sc 
les Surveillans me faifant faire demi-tour 
& droite, je vis , oh Dieu les belles cho- 
res ! je vis a droite Sc a gauche des Frdv 
res lepee 4 la main, Sc la poiiitc tour- 
nee contre moi avec dcs yeux mcnajans, 
le Venerable le marteau leve, une table 
devant lui, un livre deffus, trois chan- 
dellcs, deux epe'es cn fautoir. Lorfquc 
j’eus- paru fuffifatnment effraye, le maf- 
tre baiffa fon marteau, frappa un coup, 
les Freres renguainerent leurs epees. Sc 
prenant un air plus doux ils fq rr.irent o i 
B 5 poftu 
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pofture d’apprenti, Ja main droice couver* 
tc d un gand blanc en equerre fous la gor- 
ge, & lc cablicr a la ccinturc. Je baifl’ai 
les ycux, 8c je vislc Temple Auguftc de 
Salomon crayonnefur le plancher. 11 eft 
vrai que je le meconnus en le voyant, 8c 
que je crus que les enfans de l'auberge 
avoienr trace ce barbouillagc en wmu- 
fanr. Trere premier Sur'veidant, dit le 
Venerable , faites lui monter les degres 
du T’cmple,mettez lui les pieds en equer- 
re, & prefentez le mot par trots pas . On 
me fit lever le pied fept fois, commc fi les 
marches eufient ete de pierre ou de mar- 
bre ; jc pofai les pieds cn equerre, 8c je mar- 
chai en apprenti, e’eft-i- dire cn avan-. 
$ant le pied droit le premier, 8c en col- 
lant derriere le pied gauche , de fa^on 
que les deux fouliers faifoient une equerre, 
8c que jc dccrivois une ligne droite. 

Si- tot que je touchai l' Autcl, le Vene- 
rable fe leva de fa chaiTe, 8c me dit de 
mettre un genou cn terre. Alors il 
appuya la pointe d’un Compas fur ma 
immmclle gauche qui etoic decouverte, 
8c je le foutins avec la main du merrse 
cote. 11 pric ma drojte 8c la pf fa fur 
deux epees croifees , fous les qu’cljc-s 
* etoic 
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etoit le livrc dcs ecritures faintcs, ouvcrc 
a l’cndroit dc l’Evangilc felon St. Jean* 
puis le martcau levc il me fit pronon^cr 
cc ferment odieuxque jc ne me rappellc 
qu avee horreur. Sc que jc n’achcvai 
qu’en fremiflant. v 

FORME DU SERMENT. 

Je jure a la face du grand architeSe 
de lunivers. quiejl Dieu, de ne jamais 
reveler le fecret des Macons , (f de la 
Maqonnerie dire&ement ou indireSe- 
, tnent J de ne point le trahir de bottche % 
ou d' dcrit ; de ne rien decouvrir & tra- 
cer qui y ait rapport par ft gnes, par 
gejlesy ou de mantere quelconque \ & 
en cas d' infra&ionje con fens d avoir la 
gorge coupee., les yeux creves , le fein 
pered , le ceeur arrache, les ent rat lies 
tirdes du corps , bruldes , reduites en 
cendrejettdes au fonds des abimes de la 
Mer , ou rdpandues par les quatre vent s 
fur la fur face de la ter re , afin qui l ne 
foit plus fait mdmoire de mot par mi let 
hommes. 

Ainfi Dieu me foit en aide , & fork 

Saint Evangilc. Amen % 

U 
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Lc Venerable pronon^oit les phrafes 
le premier, & je les repecois apres lui ; il 
me releva en Alice , baifta fop mail let; 
m’otades mains le Conipasque jetenois, 
& me Ac placer a core de laurel, puis 
prenanc le cablier qui m’ecoit deftine il 
die. “ Je change le nom de MonAeur, 
„ qui eft Prophane, en celui de Frere 
„ qui doit ecre facre pour vous. Recevez, 
„ raoncher Frere, ce cablier qui vous 
' „ donne le droic de vous alTeoir parmi 

nous dans cecce Loge. Baifcz les 
„ cordons de ce cablier rcfpc&ablc, „ Je 
lattachai a ma ceinture , la bavettc en 
dedans, l’apprcnti n’ayant pas droic de 
.. lc porter aucrcmenc. «* Metccz ccs gands, 

„ die le Venerable, leur blancbeur eft 
„ lc fymbolc de la purcte, & de l’lnno^ 

„ cence dcs moeurs d’un Ma^on. Cette 
„ autre paire eft k l’ufagc des Dames, 

„ vous la prefenterez i ccllc qui tienc la 
„ premiere place dans votre coeUr, nous 
„ voulons par la prouver au beau fexe 
„ que nous avons pour lui toucereftime 
„ qu’il merice, puifquc nous ne lc per- ‘ 
,, dons pas de vue memc dans nos niy- 
fteres. Si nous nc lui odvrons pas 
i’entreedcce Temple refpcdlablc, cell 

»quc 
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9 j quc nous rcdoutons fcs attraits & Ic 
„ pouvoir dp fcs charmcs. Vous voil^, 
„ poptinua t-il, en habit de Frere, mai$ 
„ il vous manque encore bicn dcs con r 
poiflances. Souvencz vous, mon chef 
,* Frere , quc Ics Macons fc fervent de 
fignes, de nmts, & d’attouchcmentp 
„ pour fc reconnoitre. Le figne d’ap r 
,, preqti fc fait cn etendant lebras droit, 
„ Se en portapt la main fous la gorge; 

pn la tire en(uite horifontalemcnt le 
” long de lepaulc, & on la rabat en 
„ ligne perpendiculairc. 

L’attouchemcnt fc dopnc en mettanc 
, la main droitc dans ccllc du Frere, les 
*, doigts etendus, & Je pouce cn dphor$, 
„ pour lappuyer fur la preipierc jointu- 
„ turc de I’fndcx. 

„ Le mot au quel les apprentis fc con- 
„ noiffent eft Jakin: Nom rcfpedable 
„ & facre , quc porta autrefois unc de 
„ ces eolonnes d’airain quc Salomon avoic 
, „ placees 4 1’entree de fon Temple, & 
" ”, au pied de la quelle les apprentis ve- 
* „ noient recevoit Jcpr Salairc. 

„ Mats ne croycz pas qu il faille prq- 
„ noncer brnfquemcnt cc nom loriqu tl 
s’agic de cpnnoitrc, pu d’etre cennp. 
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» Nous fijavons ufcr dc fagcs precau- 
» tions. Si quelqu’un s’annon^c cora- 
»> me Frcrc, il fera quelque figne cn equer- 
» re avec le chapeau, le mouchoir, les 
,, mains , les pieds. II vous cendra la 
,, main enfuice, 6c appliquera Ton pouce 
tt fur cette premiere pnalange ; vous direz, 

„ Frcrc , que celajtgnifie t il ?il repon- 
„ dra, Frcrc, la parole. Donntz met 
„ la parole ,direz vous. Jcvousdonnc- 
,* rai la premiere lettre, repliquera c- 
j, il, donnez moi la feconde , J, vous re* 

„ pondrez. A, ilajftuccra, K» vousdjrez, 

,i I, il finira par, N, puis cn vous embraf- 
„ fane il partagera ce moc cn deux 6c il 
» diraji loreille droice JA, & la gauche 
„ Kin, ce qui, en reuniflanc le tour, fair 
», le myfterieuxmocde Jakin, que vous 
i, voycz eerie fur cctcc colonne. 

Ilpourfuivit ; „voyonsfi vous avez 
,, bien profite, donnez moi le figne, 
,, bon, tra$cz bien l’equerrc 6c faitc cela 
„ avec grace; ratcouchemenr, pasmah 
„ le mot, vous reuflirez. Donnez les 
„ maintenant aux Frcrcs Survcillants, au * 
„ Frerc pafl'e maitre, au Frerc Oratcur, 
„ au Treforier, au Secretaire, 6c a tous 
it ccux qui compofenc cette Logs, puis 

tCYC*. 
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„ revcnez a laurel rcccvoir dc nouvellcs 
,, inftrudiuns. 

Jc fis la ronde, &: jc baifai Ics Freres, 
chacun trois fois avec lcs grimaces cidcf- 
fus mcntionnecs. Dc retour a 1’autcl je 
croyoisqu’onalloit me faire part de quel, 
que fccrct important, ou me dire du moins 
deschofes qui ne fufl’ent pas tout>4~faic 
pueriles, Le grand Maicre lifoit mon avi- 
dite dans mes yeux , il fc hata de la rera- 
plir cn difant , „ nous avons apprehen- 
„ de, mon chcr Frere, que lc mot jAKIt^ 
„ nc fut venu a la connoiflance dcs Pro- 
„ phanes par la perfidie, ou par l'inac. 
„ tendon dequclque Frere, & la Ma^on- 
„ nerie toujours attentive a derober au 4c 
„ Prophancs fes myfteres profonds, a pa- 
„ re a ccc inconvenient par l’invcntion 
„ ingenicufc d’un mot depafle, dontcllc 
„ k renforce Ton fecrct, Ce mot eft Tu- 
„ BALKAIN, que nous avons adopte k 
„ caufe du rapport intime que doit avoir 
„ avec nous celui qui fut le premier for. 
„ gcron de l’univers. Nous l’avons ap- 
„ pclle mot de pafle, pareeque nous exi- 
„ .geons qu’il precede celui dont nous 
„ nous' contentions autrefois, c’cft a dire 

„ Jakin. Lc Prophano dans fes tenebres 
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„ epaiflfes cn ignprcra toujours 1’ExccIlen- 
„ cc&l’Ufage. Mais prcncz garde, mon 
„ chcr Frerc, que nous n’ayons un jour 
„ a nous reprocher dc yous avoir intro- 
„ duic dans ce fejour Sacre ou habice la 
„ lumicre. Vocrc foible raifpn nc com* 
„ prend pas encore cc que voyent vos 
„ yeux. Je vous donnerai la clef de ccs 
„ myftercs traces & vos pieds, lorfque je 
„ vous confererai lc fccond grade qui eft 
„ cclui dc Compagnon. Contcntcz vous 
„ pour un moment da voir fait cc premier 
,, pas pour etre initie parmi nous} fermons 
„ la Logc d apprentif par trois coups. ” 

11 adreffa enfuite la parole au Surveil- 
lant pour qu’il eut k fignifier aux Freres 
qu’on alloic fermer la Logc, Le premier 
Survcillant le die aJadroite, & fon fe- 
cond en ayer}it ceux quietoientfur l’ailc 
gauche. Lc maitre frapa trois coups, 
les deux Survcillans les repeterent avec 
les petits maillets qu’ils renoient a leur 
ceinture, le Venerable fir lc figne d’ap- 
prenti, en difanr, mes Freres la, Loge 
d'apprenti cjb fermde par troh coups , 
cc qui flit tepete fucccifivement, & fe- 
lon le myfterc dc trois, a droitc & a gau- 
che, puis on frappa trois autres coups 
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Avec les mains en dilanc, Houzi, Houzd, 
Houzf. 

Me voili done apprenti, & fort flattb 
de l’etre. LesFieresqui necoient plus 
dl'Ordre , avoient permiflion defemelcr; 
fchacun me faifoic fon compliment, ou re- 
jpetoit les fignes avec moi pour les roieux. 
graver dans ma memoirc, & me former/ 
dans 1’exercicc. Vous tiavez encore rien 
r >u, difoit l’un ; avez vous eu peurt 
difoit fautre, vos yeux commencent d 
souvrir , mats nous vous en feronsvoir 
bien d'avantage \ Eh que me ferontils 
voir, difois jeen moi meme? fi leurs my- 
ftercs font de la nature de ceux que j’ap- 
perjois fur le planchcr,'je he crois pas 
que le prix de mes connoiflances egalo 
celui dcs guinces qu’il in’en coute. 

RECEPTION DE COMPAGNON, 

Je rentrai de nouveau dans la cham- 
bre voifinc avec cc meme ami qui m’a* 
voit amene, le Venerable aifis dans la 
chaifc frapa un coup & die, d tOrdre 
mes Frtrcs ; Gcux-ci avertis par les 

deux Surveillans qui etoient debout k 
l’Occidcnt, fe rangerent fur les deux 
ailes , au midi. Si au feptentrion, puis le 
. C maitre 
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malcre apcps avoir demande au premier 
iurvcillanc s’il ccoit Ma$on, quel eft 1$ 
premier foiq d’un Ma^ou, Sc s’etre aflurc 
.. ft la Loge etou bien couvcrte* ajouca 
cette queftion , quelle heure eft ili le 
yrere ayanc repondu , ftpt foures % & 
plus, le Venerable d»t, “ puifqu’il eft 
9 fept heures &plus, il eft terns dccoow 
M menccr nos travaux. Frere premier 
^ Surveillant, averofter le$ Freres de 
a maidec dans ceux qoc je vais entre* 

„ prendre, nous allons ouvrir Loge de 
9 Compagnonpar trois coups.” Ccdif* 
COurs fur pone aux Freres par le Canal 
dcsSurveUlaqS) on frapa rrois coups, & 
fU faifant le figne,on die, sues Freres la 
frig*. Comparison eft owverte. 

Mon Condutfteur s annon^a cn frapa oc . 
trois coups; le Venerable en fur averti, 
le fccond SurveiUanc parut, demanda ce 
que jo voulois, porta la nouvcllc , rap- 
porta la reponfe, me lie donner le ligne* 
le mot , ratcouchcment de ma premiere 
dignite d’apprenci, & apres ce long cere- 
monial qu’il executa lansrirev ilm’incto* 
duiiit en Loge Sc me remit entreles mains 
du premier Surveillanr. Quel eft ce 


WtSet qttc nous me prtftutcz, die le 
~ Vcue. 
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Venerable. C'eji , rdpondit lc Surveifc 
la nr, un Apprenti qki \ voudrott etre 
reett Compaction . A t ilfatt fon tcms % 
demanda Ic V. fon maitre efi-il content 
Acluii defquc lc burveillant cat tepon* 
du cn ma faveur, foites te •voyager , die , 
lc V. & prtfentez lc mot par trots pas\ 

Je Voyagcai done unc fcconde fois, mats 
avee plus de tranquilitc, & moinsde 
frayeur. Je n’avois plus & craindrc pout 
.. ma tete ou pour mes pieds ; les Frercs 
ecoient tranquiles i leurs places, la main » 
droite etendue fur Ic cceur, tandis quo 
j’avois la mienne fous la gorge. On *19 
fit obferverque je cenois une route differ 
rente de la premiere, &qu*au lieu (Pallet 
4 a l’Oricnt chercher la Lu mitre, je voya- 
geois vers 1’Occident pour la r^pahdre; 
Cette double fatisfa&icm jomteaceHcde 
voir les obstacles applanis fous mes pas^ 
me flatta bcaucoup. Rendu if Occident, 
je mis les pieds en *cqucrrc, pouf rti’ap- 
procher du V 6 rt£r 4 blc par trdis pas , dt 
j*cus encore lc plaifif flattcur de pou- 
voir prendre une marche bcaucoup pluk 
noble que la premiere. Jfc metoif 

avanceen drorte ligue lorfcjue j'agiflorfc 
cn Prop bane , mauvaife fa^on de f* 

^ "* ft - pt^* 
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prefenter : ici j’avan^ai le pied droit 
Vers lc midi, & j’amcnai dcrrierc lui lc 
oied gauche, puis je formai unc equerre 
lemblable vers lc Scptentrion, & unc 
froifieme a 1’Oricnt. 

La je courbai le genou droit, pour lc 
metcre a terre , & la main droitc fuc 
j’Evangile jc juraide nouveau felon cette 
fprmule que me diffa le V, “ je promets 
,, fous les memes obligations de gardec 
„ lc fccrct dcs Compagnoos envers les 
,, apprentifs, coramc jc gardcrai celui 
w dcs apprentifs envers les l^rophanes.,, 

. On nc fait pas ordinairement repetec 
le grand jurement, peut ecre eft ce a- 
caufede l’horreur qu’il mfpirc. Ce fccrct 
„ dcs Compagnons, quel’on m’annongoit, 
flatta ma curiofite, & je crus que les bel- 
les connoiffanccs que jc me promettois, 


dcoienc reiervecs pour ce moment. 

On com men 9a par me relevcr polL 
inent pojur me placer & cote dc laurel, 
puis,.ou qra l Oreillc die mon tablier que 
j’avois droit de porter en dehors, & on 
^’attaebaa un bouton de ma veftc. Autre 
figne jpyftericux qui ccend les droits du 
Compagnon* xpatf qui le di/lingue du 

V** . ■ : .vo* 
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„Vous n’etes plus prophane, me die 
„ le Venerable* nos myfteres one com* 
„ mcnce a luirca vos yeux. Pej& vous 
,, a vez acquis 1c privilege de faluer vos 
„ Freres en apprenci, & de leur donner 
,, la parole. Rcdevez maintenanc celle 
,, de Compagnon avec lattouGhemcnt* 
„ & lc Signe. Ce Signe, tnon chcr Fre* 
„ re , fc fait en etendant la main droice 
„ le long de la cuifte* en relevant per* 
„ pendiculaircment pour l’appliquer fur 
„ le cceur, lc pouce & f index ouverts,; 
„ reprefentans Tequerre; on la tire en- 
,, fuitc horizontalement en travers la 
„ poitrinc, & on la rabat d’aplomb pout 
„ former une autre cquerre, qui eft la 
„ marque quenous neperdons jamais del 
,i vue dans nos Signes. r 

„Pour donner l’^ttouchement, vous ou- 
„ vrirez la main droite comme font les 
„ apprentis , mais ils appliquent le pou- 
„ ce fur la premiere Phalange de l’index* 
„ au lieu qucle Compagnon 4’appuyc fur 
„ celle de fon fuivant qui eft le doigt do- 
» milieu. 

„ Lorfqne deux Freres font dans cette 
Pofture, cclui a qui Ion veutfe fairc 
„ connoure demands ce que cell fignk 
C 3 » fic* 

Digitized by Google 



& 15 VRAI SECRET 

9 fie, on lui repond, la parole ; & cette 
* parole ne (c donnepas fans de grand es 
„ precautions; nous ne pouvons appor- 
„ rcr trop de loins pour cachet la gran- 
„ deur de nos myftcrcs. Ainfi pour mar- 
3, xher avec une prudente circonfpc&ion 
vous dj r ez, donnex mot la premiere let • 
„ treje'vousdonnerai lafeconde. ildi- 
3, ra,B, vous repondrez, 0, il doit ajoutcr 
' M enfuice, O, & vous Z. a tors vous l’em- 
3, bcaflerez com me on vrai Frerc, &: en 
j> lui dormant ces crois baifers Fratcrnels, 
„ il pronon^cra, mais d’une voix bail’e 
„ & crainte dcs Prophanes y au premier, 
j, Bo, fecund, oz, au trqiliemc Booz. ” 
On juge afiez par Ie refped done je 
luis plein pour la Ma^onneric, avec quel 
plaifir fecret je voyois ce Venerable m ’en- 
rich ir de ces belles connoiiTanccs. Jc fis 
|a rondc pour m'inculquer ces induc- 
tions par l’cxcrcicc , je donnai, & je re- 
pps les baifers de tous les Freres. A men 
xetour 1c V. permit aux Freres de saf- 
$coir, on avanga dcs fieges, puis il pria 
le Frerc Oratcur de me faire connoitre 
1’avantage de moo Etac, & 1’Excellence 
de la Masonnerie: ccluici fe leva gra- 
vcmeot, tguflia, cracha, U prononga 
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ion difcours avcc cmphafc k - pcu * prdfc 
dans ccs terracs. 

Difcours de l Orntcur. 

Mon C^er F r ex e, 

Lc bjndcau . fatal qui xouvroir vos 
yeux fc kve aujoud’hui, & le flambeau 
de la verite commence & luire pout eclair 
rer vos pas, EnveIopp£ autrefois dans 
un vbile epais vous vous egariez dans lei 
(tntiers des Prophanes , & le foleil de 13 
Juftice ne portoic point jufqu’si vous l'&* 
cht de fes rayons, Mais a prefcnt Id 
tnafque combe, la lumierc parort, & noi 
myftdres fe devoilenc a vos regards Eton* 
res. Voyez ces figures rcfpe&ables tra* 
c ees par le crayon, ceS degres, ces CO* 
lonnes, c’cft le Temple du Roy d’lfradl 
le fage Salomon, Temple fi connu pal 
l’Hiftoire, derruit par les Romains, Si 
releve par les Freres Masons. Oui, mod 
cher Frere, c’eft pour donner un luftr# 
nouveau a ce Temple, qui n’exiftc plus 
que dans nos cceuts, qu’aUembles fous les 
aufpices de la Sage fie nous faifons revi- 
vre dans one tfioiable fraternite les vef- 
ins de l’dgc d’Or, Si le ficcle d’Aftr^A 
* ... C 4 A*®® 5 
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■ Armes de l’equerre & du Coonpas nous 
compaflons nos a&ions, nous mefurons 
nos demarches; la lumitre, qui manque 
au Prof>h*nc> eft un flambeau qui ne 
nous abandonne jamais* & cc. niveau que 
nous portons &la main, nouf apprend a 
apprecier les hommes pour honorer dans 
cux l’humanite, & n etre point cbloui par 
les honneurs. Voycz cette douce union, 
cette paix cheric qui regne parmi nous, 
e’eft le fruit de 1 egalice que nous era- 
blill'ons dans nos Temples; jamais lefouf- 
fle empotfonne de la difeorde nc ternit 
fun eclat, & n’altera fa beaute, Dans 
quelques climats eloignes que vous portc 
la fortune des voyages, fur la terre com- 
me fur l’ondc, vous verrez le Ma£on dc- 
pofer en Loge des titres faftueux qui le 
decorent, aimer ja vertu dans fes fern, 
blables, les croirc fes egaux parcequ’ils 
font hommes , entrer dans leurs peines, 
partager leurs maux, tendre dans leurs 
befoins une main fecourable, ne point 
cacher I’impofturc dans les replis tortueux 
d un corour faux, parler avec ingenuite, 
agir avec candeur, porter fur un front 
ferein la douceur, & la borne, fuir ces 
regards dedaigneux affc&es for l’orgucil 
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pour mettre de l’intcrvallc cntrc les con* 
ditions, pardonner les injures, & n’en 
faire jamais , chenr le bicn & ne pouvoir 
hair que lc vice, fe moncrcr iitnplc dans 
fes maeurs , i life dans fes mameres , affa* 
ble dans la Sociec^, fujet fidelc, ami 
conftant , fjavoir temperer laufterne de 
la fagefTc par la chafte volupre, & ouvrir 
Ion cceur pour gouter avec fes £ re res des 
plaifirs toujours innocens &c permis. 

Voila, nion cher Frere, une cfquifl'e 
legere du portraic d’un Franc • Majors, 
Le cara&ere dont on vienc de vous revc* 
tir vous donne droit a fes vertus; mectez 
les en ufage dans l’univers enuer dont 
vous devenez citoyen. Vous etes Frere, 
jouiflez avec nous dc Hieurcux avantage 
de lecre. 

Tcls font 4- peu - pres les difeours des 
Oratcurs de Loge. Rien de vrai, beats* 
coup de clinquant, & peu de folidc, On 
applaudit 4 fon eloquence. Lc V. frapa 
ttois coups avec les mains , les Freres qn 
firent autant, & le modcftc Orateur cou- 
vert de gloire fe remit a fa place. AutlL 
tot parut un autre Frere tenant en main 
, une epee nue, on l'appelle, Fterc do* 
jnonftratcur; le Venecablc lavois nora- 
C; 


Digitized by Google 



4» LE T A AI SECRET v 

me pour me donner l'incelligence des hy* 
erogliphes quo je Voyois , Sc que je no 
cooipreook pas, Cet hotnmcqui(^aitdc- 
nouer les myftdrcs, Sc les meter e i la por* 
tde de l’cntcndcmcnt humain pofa les 
pieds cn equerre, lalua, Sc die, 

PxMOHSTRATIOM DU TABLEAU. 

Mon ghee Frees. 

„ Vous etes ici dansunc Logs refpec- 
* cable, ou plus- 1 6c dans le Temple dd 
„ Salomon rocmc. Jcctcz les yeux fut 
„ cc Tableau (PI. I.), Sc fuivez moi 
„ dans 1’explicadon de ces mcrveilles. 
,, Cec efcalier, fait cn forme de vis, eft 
i, celui qui conduifeit au Temple. 11 fd 
„ monte en cournanc, par 3, f, Sc 7 , 
„ e’eft celui que vous avez monte avanc 
„ d’etre prefente au Venerable pat trdii 

t) P^S. 

„ Ces petits lozanges marquttes, Sc 
qui devroienc etre differencies par les 
„ couleurs font le pave mofaique ; ces 
„ deux colonnes placces a l’cntree du 
„ Temple font cellcs au pied des quel* 
3; les les Compagdons, Sc les apprencis 
M s’aficqablyicnt id fbir pour lecevair Jeui 

falai- 
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u falaire. Commc ils etoient en grand 
p nombre, il fallut leur donncr un mo< 
„ different pour nc pas les confondre, 
„ Les apprencis fc rendoient au Septcn- 
„ trion aupres de la colonpe Jakin: le 
„ maicte venoit, ilsdonnoient le figne, 
v rattouchemcnc & le mot, puis on leu? 
,, diftribuoit la paye de l’apprenti, 5$ 
„ ils sen retournoient; les Compagnons 
„ au midi faifoient la nieme ceremonie 
„ pour toucher le prix de leurs travaux, 
„ Voyez les lettres initiates J. B. des mot? 
„ J akin & Booz, gravees fur le fut de eba- 
„ cunc dc ces CoJonnes. La hauteur do 
„ ces Pilaftres ecoit de ig. coqdecs, leu? 
„ circonfercnce de xx, St leur epaitfeu? 
„ de quatre doigts, 

„ Sur le chapiteau de ecs Colonnes, 
ff Sc au point de rOrient font Merits ccs 
* mots, SaGESSE, FORCE, BEAUTE’. C’cft ar 
„ dire qu’il faut de la SagefTe pour in# 
„ venter, de la force pour foutenir, St 
„ de la beaute pour orner. Salomon 
„ danslaconftrudion du Temple ne per* 
„ die pas de vuc ces crois points, & ils 
i, font la bale fur la quelle nous dtablif* 
„ fons nos Logcs, 

* Lotf- 
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„ Lorfque vos yeux fc font ouverts; 
„ cn otant le bandeau qui les couvroir, 
„ vous avez apper^u trois gtandcs lu- 
„ mieres : la premiere eft le Solcil, la fe- 
„ conde eft la Lune, & la troifiemc no- 
,, tre tres -Venerable Maitre que vous 
n voyez affis fur cette chaife rcfpc&able, 
„ pour eclairer la Loge. Outre ces 
„ deux flambeaux de la nuit & du jour, 
„ vous en apper^evez dans le centre un 
„ autre qui jette desflatnmes, c’cft-ce 
,, que nous appellons l’etoilc flamboyant 
„ te, qui marche devant nous, femblabe 
„ a cette Colonne de feu qui brilla pour 
„ guidcr le peuple dans lc defert. f ile 
„ renferme la lettre G. qui fignifie God* 
„ ou lc nottf dc Dicu en Anglois. < 
Nous lui donnons encore une autre 
„ interpretation , que nous rendonspa* 
t, ces mots, Gloire, Grandeur, & Geo* 
„ metric. , La Gloire eft pour Dicu, la 
„ Grandeur pour lc Maitre dc la Loge, 
„ & la Geometric, que nous mettons la 
,, cinquieme des fciences , pour tous les 
„ Freres. 

„ Nous n’avons que trois fenettes 
,t dans le Temple ; .l’qne 4 1’Oriens, 
„ Tautrc a l’Occidenc , la croifieme eft 

„au 
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,, au Midi, & nous n’cn plagons point 
„ au Septencnon, parce que le Solcil n’y 
}> porte point fcs rayons. 

. „ Vous apcrccvez ici plufieuts bijoux; 
„ nous cn comptons jufqucs a fix, fcavoir 
trois mobiles, & crois im mobiles, Les 
„ premiers font l’equerrc que porte le 
Venerable, le niveau que vous voycz 
attache a u cotdu premier Survcillant, 
„ & la perpcndiculairc qui eft a cclui 
„ du fecond. 

„ Pour les trois autres bijoux, nous 
„ prenons la planche k tracer qui fere 
„ aux Maurcs; la pierre cubiqueapointe 
„ fur la quelle les Compaguonsaiguifcnc 
„ leurs outils, & la pierre bruttc qui eft 
„ pour les Apprcntis. 

, „ Voycz au tour du Tableau ccsfigu- 

„ res triangulaires rcmplics, & vuidees 
„ alternativement, dies vous reprefen- 
„ tent la houppe dentclee qui couvroifc 
„ les extremites du Temple; joignez y 
„ le pave mofalcjue, & l’etoilc flam* 
„ boyantc, vous reunirez les trois or- 
„ nemens que nous cmployons dans 
„ nos Loges. 

„ Jc voudrois qu’il me fflt perm is de 
vous porter juiques dans ttntericur du 

nfaho; 
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j, fan&uaire, mais vous n’eccs quc Corn* 
it pagnon, & vous devcz borner iA vos 
„ conpoifl'ances. ” 

£n voilA pour mes douzc livrcs Sterling. 
On y ajouca une observation tort intd* 
rcflatite, c’cft quc la Loge eft Surmontde 
d’un dais eelefte coulcur d’azur, & par* 
feme detoilcs d’Or, pour marquer qu’un 
vrai Ma$on peut porter librement fes re* 
‘gardsjufquesauxCieux, des-qu’il eft de- 
gage des patfions dcs Prof banes . 

Le Venerable ajouta aux riches in* 
ftru&ions dont on venoit d’orncr rnon 
cfprit, celledu Catechifme d’Apprenti SC 
de Com pagnon, qu’il fit reciter en interro- 
geant les Freres A la ronde : Mais comme 
je veux y joindre les queftions quiconcer* 
nent la reception dcMaitre, je le placerai 
plus bas, afin de mettre fous un meme 
point de vue, Sc fans interruption la con- 
boifiance de ces belles chofes. 

Le catechifme fini, le Vdndrablc fe 
leva, quitta fa place qui fut rcroplie a 
l’mftant par IcFrere pafle- maltre, parce 
iqu’ellc nc doit jamais reftet vuide, puis 
i! s’approcha de moi, fit le figne de Com* 
pagnon. Sc me tendit la main avec 1’ap* 
Plication du police, “ C-’cft, raon char 

* - .... Frrrff 
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n Frere, me tilt- il, pour vous apprendre 
r, lc mot de pafle, quejevous donne le 
ji iigne& l’attouchcmcnr, ivous avons 
n choilj pour le Compagnon le mot 
»> Sshibouiet , vous etes cn droit de 
>» l exiger de tous ccux qui voudronc 
» prendre le titre de Freres , Sc vous 
„ pouvez, par le moycn de ce que nous 
it veWons de vous apprendre, vous faire 
»> ouvrir la porsc de routes les Leges d’ap- 
» premi Sc de Compagnon, pour y era* 
„ vaiUer eomroc teC 

A pres ce nouveau degre de perfedioa 
qui me donnoic droit de bourgeoisie dan* 
tout i’ Uni v<r$ Mr^on, cccres digncMai- 
tte reprit la ebatfe, fe mic a 1’Ordre, 
ceft- a- dire la main fur le cceur, Sc dc- 
xnanda au Freres ii onn’avoit riep omist 
par lex-, ntes Freres , leur die il, vous $ 
etes interofifs comn^t tnoi, il j’agit de 
l- wantage cowman, & d* Hen general 
de Qrdrc. IVrfonnc o’ayanc fait dcs 
wuontrances, lc Venerable dit, “puif- 
*» que nous n’avons peche cn ricn, feli* 
*» eicons nous mes Freres d avoir fi bieri 
n travaille aujoutd’hui. Frerc premier 
»> Survcillanc , quelle heurc eft - il ? 
» eelui;ci tepondit, uc$V,Ucft mmui c 
~ ~ “ p plcin* 
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„ plein. Puifqu’il eft minuit plein, die 
„ le Maicrc, il eft terns dc finir nos tra- 
„ vaux , Frere premier Survcillant aver* 
»« tiflez les Freres Officiers, Mjitres, 
„ Compagnons, & Apprentis de cette 
f t Logo, que nous allons fermer la Loge 
n d’Apprenti Sc deCompagnon par trots 
» coups. ” 

l’Ulagc eft de porter cette parole du. 
Venerable aux Freres repandus fur les 
deux ailcs; ils Font bicn entendue, puif- 
, qu’ils font prefens, mai$ la regie du my- 
ftcrei’e'xigeainfi, pour rclcverla Majefte 
des Loges. Des qu elle eut ete annoncce 
par les Survcillans, le Venerable frapa 
trois coups avec Ion maillet de bois , les 
Surveillans fraperent de memc, ce qui 
fc fait en precipitant les deux premiers 
coups pour atfeoir gravement le dernier; 
.le Maltre fit le figne d’Apprenti , &^de 
Compagnon, en defeendant fur le caeur 
la main qu’il avoit gliflee le long de la 
gorge , & finit par ces mots „ Frere pre* 
y, mier Survcillant, avertiftez les Freres 
j, que la Loge -d’Apprenti, & de Com* 
?y pagnon eft ferrnee par trois coups. ’* 
11 faliut ericor effuyer la- repetition des 
deux echos, ce qui commcn^oit fort a 
• • m’on- 
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m’enhuycr par la lohgueur du t£rehm. 
Dial, tnais je fus ‘flattie agreabfcrh'ent par 
ces paroles obligcantes qu’ajbiita hbnte 
tres dignc Maicrfe, ** ftlicitons tiotos nfes 
„ Freres , teut d'it-il, d’avoir fete atc- 
„ quifition d’un Frlere auffi kimabre,’* 
& l’inilant totis d’un common accord 
frapperent ttois fois dans tei nidirti, 
cridrent d’une voix perSjantc, ffo'u& y 
Houzt, Houzt. J'e criai mbi-ib£m6 th 
riailc au fonds de l’ame, Sc d’fux, Sc dfe 
moi. 

Ce ne fuc apres cela qu’accolades, 
que complimcns ; les Freres melerenc 
librement , Sc preflerent le fouper, car 
ils etoient barafles dc faim apres cant de 
travaux. Les deux Freres fervahs effa- 
cerenc le Tableau avee urt linge mouilll, 

.. Sc eurcnc grand loin dc ne pas laifler 
les moindres vetligcs de la era yC pour 
derober toutc connoiflancc aiix Prd r 
fi banes , Je regrettai la pertc d’un fi 
beau morceau de delTcin, mais la Table 
que Ton fervoit delicatcment nous ap- 
pclla 4 un repas done mes guinecs fai- 
foient les honrieurs, Avatit de nous 
placer un Frere prenanc une Boutcille 
me die, 41 Comment appelk^ tous ccfaf 

D une 
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„ unc Bouccillc, rcpondisjc. Vousvous 
„ trompcz, me die- >1, cela s’appcllc 
„ barrique. Et cc-ci , quel nom lui 
,, donnez vous? e’eft, lui disje, ua 
„ verre, un gobbelet; point du tout, 
,, reprit le Frere, e’eft un Canon ; &, 
f , cc que vous nc f£avez pas encore, 
„ e’eft que le vin s’appclle ici poudre 
M rouge, 8c l’cau poudre blanche: cha- 
,, que Frere a une barrique de poudre 
,, rouge devant foi, & charge lui metnc 
„ fon Canon. 

i 

LOGE »e TABLE. 

Le fouper fervi chacun prit place 
fans Fa§on. La memc difpofition dcs 
Frercs en Logc y fut obfervee a quclquc 
chofc pres. Comme la table reprefen- 
toit un quarre- long on y diftinguoit 
aiiement les quatre points Cardinaux; 
f^avoir l’Orient ou prefidoit le Vene- 
rable, l’Occident ou fc tenoient les fur- 
veillans pour recuellir fes paroles, Ic 
Midi-& le Septcntrion ou les Compag- 
nons travailloient auffi - bien que les 
Maitres. Le repas fut fplendidc , ricn 
n’y manqua, que la fobtiece, On eut 
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•la metne Libcrte qu’ont les prophanes 
pour parler, Sc manger. Unc poince 
legere de pontchc & dc vin commcn^oit 
i egayer la convention , lorfque tout- 
& coup le Venerable frapa un coup, Sc,. 
dir , Frere premier Surveillant 'd 
rOrdre. Cclui ci, Sc Ton fccond di- 
rent chacun de leur cote, mes Frtrcz 
a l'Ordre, 

Lc coup (rape avoit ratuene lc (lien- 
ee, cec avcrtiffemcnc actira l’arccncion. 
Lc Venerable demanda au Frere Sur- 
veillanc s’ll etoit Maqon, fi la loge etoic 
couvcrcc, d’ou il vcnoic, ce qu’il ap- 
portoic, Sc quelle heure il etoit j enfin 
il duvrit la Loge. 

Ce feroic pccher contre les regies quo 
de negligcr jamais aucune de ces cere- 
monies dans les Loges de table, de 
reception, ou d’appareil; je les omets 
crainte de prolixite : le Catechismo 
dont je veux donner ici unc Edition 
corre&e, contiendra avec les demandes 
la maniere douvrir Sc de fermer les 
Loges > s’ll plait aux frercs Masons de 
tic pas fc laiTcr cn repetant dix fois la 
memc chofc, je dois refpe&cr aficz mon 

Di lc&cur 
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ledeur pbur rite pas le facigiic? pAr <Ws 
tcdites enttuycufcs. 

Com me hotre Venerable Maftre avoir 
non foltrudion fore A caenr, il irtterto- 
gtea les Fibres poUr m’dtudicr par leurS 
reponfes. t’avoue avec ingenuiteque jb 
fus cxtrtemcmenc furpris de voir de* genfc 
taifodhables rtepotidre ffcrieufcmeht A deb 
queftions enfantincs. Je cruS d’aburd 
que les reponfes etoient arbitral res, mais 
f comtne let Frercs inftruits fouffloicnt A 
cetric qui fc trouvoient embarafles, je 
compels Aiftmenc qu’il y avoir une For- 
mula Retire, ou re^uc par tradition ver- 
bale; On tbit fin a ^interrogation en 
difanc, chargezmcs Freres & allignci'les 
canons. Chacun faific la barique de 
poddre rouge, oudepontchc, &chargea 
fon canon. Frire premier Survcidant^ 
die le Venerable, les canons font - Us 
charges i Sc comme il cut repond u qu’jfts 
f etoient tous, le Venerable fe leva de (a 
fhaile, nous nous levames avec lui, la 
ierviette fur le bras-. Sc le tablicr, k la 
ccinturc. Mes frercs , die le Vene- 
rable, c eft four avoir le plarfr & 
lav antarctic porter la font i du Prince 
de ** Grand Mtahrc dc todies 

les 
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les l%cs d'Anglcterre, tfvec tfitts les 
honneurs dc la Ma^ffltperic par trots 
fois trots, a I'ordre ..... portez la 
ntaiti drqite a vos armes ..... haut 

les armes enjoue . . . feu .... 

bon feu ..... ^ tres bon feu , tnes 
Freres , 

Lc canon decharge on lc tint applique 
contrc les levres, &c on regarda lc Ve- 
nerable* cclui-cl die , ayez l' ceil fur 
celui qui command ’e I'exercice : prl - ' 
fentez les armes , .... une ..deux,,., 
trots on prelence les armef pn decri- 
V 3 ,1C Horizon talemcnf trots triangles, 
<^onc la poitrinc, eft la bafe, les jigne* 
lacerates parccnc dcs demt points des 
Epaulcs, & s’inclinent pour fe reunirau 
ft^mmet qui doit reponctre au milieu dc 
la poitrinc. Puis lc majere ajouta; bas 
les, armes ... une .... deux ...- trots, 
CJacun appuya forccmcnt fon canoji fur ‘ 
la table, 6c tous leurs coups n^en ftrenc 
qu’un; on frappa qcuf'fois t|ans les 
qiains en trois ter^s, & en pfeflant lc 
doigt du milieu avee le ppqqp, on cria 
aycc cctte force dc gorier, que donne 
la chalcqr dq vin» houztf . houzt, 
houzt. ■ ■ < 

D 3 
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La chambrc, les appartemens, Sc les 
environs rctentircnt plus d’unc fois de 
CCS cris joyeux. On fit des decharges 
pour touce la fatnille Royale, pour les 
Venerables de touces les loges, pour ce- 
lui de la notre, pour les Freres vifitcurs, 
pour moi-meme commc Frere nouvcl-.' 
lement initie, Sc enfin pour coutes les 
Ma^onnes des Masons. Ccs decharges 
generates ne portoient aucun prejudice 
£ cclles que les Freres faifoient pour leur 
avantage particular; car plus on boit, 

Sc plus on veut boire. 

C’efl: jc crois le fcul vice que lcs Ma- 
sons ay enc confcrve des j>rophanes t ou 
du moins le plus grand dc ceux que la 1 
corruption nacurelie a 1'homme a fait 
glifler dans les loges. La fumptuofite 
des cables mene a l’intempcrancc. Sc la 
varied des vins engendre fouvent la con- 
fufion des langues. Le marccau du Ve- 
nerable frappe pour rappeller d l'Ordre y 
mais lavoixdu Mattre nepeut percer le 
brouillard epais , Sc la raifon s’obfcurcit 
dans le fein de la lumiere merne. 

Cette cache , qui d’abord parole remit 
]a vertu Magonne , ne fere qu’a en rclc* 
vcrlecla t, C’cft unc ombre qui fait brlK 
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Icr Ie colon’s dun tableau, Le propha- 
ne dans cet etat , ft porteroit aux execs 
les plus blamables, mats le Majon garde 
eoujours une certaine referve qui pare 
d’un fonds dc vercu que la Majonnerio 
Iui donne. 

Je dois rendre juft ice k toutes les Lo- 
ges ou je me fuis trouve cant en France 
qu’en Angletcrre, je nai jamais enten- 
du prononccr la motndre parole inde- 
cente, ou qui ftmit le libcrcinage. Si 
quelque Frere s’echapc, on le punic en 
le condamnanc a aumoner felon la qua- 
lite de la faute, e’eft-d- dire en metcanc 
dans un plat dix fols, trente fols, un ecu, 
plus ou moins, & cet argent eftdiftri- 
bue fid element aux pauvres. 

Un Frere a droit d’en prodatner un 
autre lorfqu’il I’encend s’ecarter du de- 
voir, le Venerable prononcc, l’accufc 
commence par fubirda penitence: fi la 
peine eft pecuniairc, ildit, mes Frere s % 
jawndne cette fornme four faute commit 
ft. Si on le punit en le condamnant i ava- 
• Jerquclques verresd’eau, il charge lui me- 
me, & dit, mes Frfres, je tire ce canon 
de poudre blanche pour faute commife , 
D 4 S'tl 
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a quclques rcprefcntations a faire* 

U s^adreflc ag fccond SurvcUl^nc pour | 
la parole, &C lorfquc fa dc- 
tpaa/do 9 , $t,e ac^otdc^ par le Venerable, 
ij s,’$*gufe devqnt togfc 4 ^°8 C > na^is il 
a fotn de ne point employer le menfon-, 
ge ou L’aigrcur four fc juftificr au decri- 
igcnc dc quelqu’autre. ' . , 

t-es fauces commifcs dans le dehprs 
font guifi du reflorc de ce tribunal. On 
y arrapge des (dcroeles, on pacific les 
tfoubI.es ; fi l’affairc eftepineufe, on nom- 
ine plufieurs Freres qui lexaminent mu- 
rpmcnc, & qui prononcent avee inte-. 
{’fire, Cc dernier cas eft ordinairement 
rqfijtyc pour les Loges d’appareil. 

A pres plufieurs decharges d'attillcrie 
on fongea a fermer la Loge : nous paf- 
fldnfr le terns aflfez triftement depuis 
qu’cllcavote ete ou-verte, pareeque nous 
h’aviens phis cetcc liberte de parJef quo 
detnande la fin d’un repas. On fe regar-; 
doit fans rien dire, on fe fentoit appe- 
fanti par le fommeil , & k dire le vrai on 
faifoit fort fotte figure.- 

Notre Venerable comtnanda enfin uno 
dernterc decharge pour la proiperite do 
sous les freres i on fit feu des canons 

do 
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du mipux qu’il fut poffibtl.q , & lorfque, 
nous, fumes rqtnis a nos places, on incii- 
jour de la Lpgc proebm.nc, puis. 
oudcm,?nda nu premier $u$vcillant Quel- 
le hepre il ecpit: il eft mityfit 
rpp.qpdit cclui - ci , ftutJqtfU eft thtnuit 
jtffjrt,, ajouft lc. Venerable, it eft. terns. 
4< ftm nos travqqx, aftycrtiftiz fas Frc- 
res que nous allons fermer U loge <f ftp* 
prettfi & de Cornpagnon pqr trois coups. 
XI fallpt epeorc eifuyer feuouyeuic repe- 
t^ipn dc pcs paroles ; Jc Y^pcrable fra.p^ 
trois coups % le$ Surveillaps fraperent ^uf- 
fi fur Ipurs rpaiilccs ; il fit les 4 eux fignes 
d’Apprenti & de Cqpipagnpp cp nou$ 
difanc que la Lqge d’Apprenti & de, 
ypmpagnon etpit rcrm.cc par trois coups * 
les deux figocs firppt & dirent dc meme* 
npres quoi nous nous mimes a hcurlcr 
houze , houzd , houzt, 

Voila au juftc 1 hiftoipp de pa® reepp- 
cion , Sc la forme que l’ou pratique dans 
routes les Logcs du monde. 

Jc croi$ que 1’qn me difpenfera dc di- 
re cc que je penfois de ma journee, Iprf-, 
que jc me rrpuvai feul. J’avois deux 
chofes a regretter, la perpe dp pri ** 0 tews. 
Sc celle dc sues guinecs. J’en fis lc < ' cr V 
D 5 Hce, 
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ficc, & je regardai cetce a&ion comme 
une de ccs fimplkices dans ies quelles on 
pcut comber une fois, La Majonncrie 
ctoit tout - a - fait dectiec dans mon efprit, 
parceque je comments a la connoicre; 
cependant la belle morale que j’avoiscn* 
tendue prccher avoic fait im predion fur 
inoi, & je foubaitois fort d’en voir la 
pratique. s 

Les connoiflances d'un Ma$on nou- 
vellemenc rc^u fe mulciplicnc en peu de 
terns. Autant de Freres , autant d'a* 
tnis, die- on. Cela eft vrai k certains 
egards; e’eft a dire quand on lui fentde 
l’argent, ou du bon vin. Depuis ma re- 
ception je nc voyois que dcs Freres chez 
moi, II ell conllant qu’un Franc- Ma^on 
ell plus porte a rendre fervice a Ton Fre- 
rc, qua tout autre , mais il ne faut pas 
que ce fervice foit couccux; la Fratcrni- 
te va jufques aux cordons de la bourfc, 
& clle expire - la, fans avoir la force de 
les denoucr. 


Dans la loge tout ell Ma^on, hors de 
la Loge tout devienc prophane. 

Celui qui ecoit votre Frerc autour da 
tableau , ou a table, vous regarde de- 


daigneufcmeni dans la rue , li votre etac 

n’cft 

Digitized by VjOOQLC 



DES ERANCS MASONS, S9 
n’eft pas egal au ficn, & fi vous en obtc- 
ncz an coap de chapeau, il -crain dra d’e- 
tre obferve des prop banes. Autrefois 
on ne connoiifoit pas ces petit* fcrupules 
dans l’Ordre, & la faufl'e delicateflc ne 
metcoit jamais d’mtervalle encre les Fre- 
res. 

La Ma£onnerie doit fes progres & la 
. pratique des vertus, & dc l’egalite, com- 
me eile doit a ce meptis fon difcredic# 
& fa decadence. 

Les Compagnons travaillent ordinaire- 
ment pendant trois mois avant dc fe pre- 
fenter pour £tre re$us maitres. On 
leur donne ce delai pour avoir le terns 
dc les inftruire, & de les eprouver. On 
a grand foin de preflcntir leurs difpofi- 
tions, & de leur faire naicrc le gout dc 
la Maicrife, qui convent* leurdit-on, 
la clef de tout ce quits ont vu* ou le. 
fecret desfccrcts. 

Mr Cowens qui m’avoit, difoit- il t 
deprophanife , voulut achevcr fon ouvra- 
gc, & me faire conferer la plenitude du 
cara&ere Ma^on par le troiiieme deg re, 
qui me manqpoit, Jc fentois un certain 
degout qui m’en eloignoit* mais il eut 
J’adrcflc de le vaincre par’ fes difcours., 
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& moi u foiblcflc dc me laifter atta- 
che* quatrc gpinces pour ce^tc nouvelle 
reception. 

Je me rendis dans l’endtoit deftine, 
tc lorfque lc$ Freres eufent charbonnc 
4 Icuraifc lc tombeau <f Adoniram^ & la 
tranche d' acacia y on m’avcrtic dc me 
tenir pret. 

RECEPTION 

* I M A » T * * 

L A Loge dp Mature s’ouvrc avee Ies 
i memes Ceremonies que cellc d’Ap- 
prenti, & dcCompagnon, excepte feule- 
menc que Ton fra p pc ncuf coups.au- lici\ 
dp trois, Lc Preudcnt y eft appelle tri$ 
Refpe&able , & on donne lc nom dp 
Vtntrabfc au Sqrvcillans comme gux 
Maicres. 

Le Recipiendaire met fc$ habits, e’eft- 
a- dire fun tablier, & fesgands; il garde 
fon argent & fes mecauy, parcc qu pt?nt 
Wajon il doit f^avoir le bon ufagp qu’il 
en taut fairp, Oq qc Jui dpeouyrc nf 

genou, 
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genoA, ni mammdle, bn he hii bandb 
pas non plus les ycux parceqti r il eft eenfts 
bvoir vu 14 lllmiebc. La logfe buv6rte, 
hion ami frapa h la portc, 1c Vrntrablk 
iecond Survcillant '» tavoyi pat le trit 
Refpe Sable Maftrt Vintdcmander ce qub 
ie voulois. C'ejl , die mbh ami , nn 
Cotfipagnon qui demdnde d 'etre rc^tt 
Maitre, He Vihlrable Frere fc retira. 
Sc m’anon^a au tres Ke/peShble ; celui- 
ci petmit de fc’inttoduirc , a condition 
'qu’il s’informcroit auparavant fi Jdvoik 
J biett travai ffif , Ji inoh Mdftre ¥t tit cod. 
tent de tnOi t Sc qu’il s’ailurcroic deis 
fignes , mots 6c 4ttouch emeries , tanc dfc 
l’Apprenti, qtic du Compaghbn. 

je fubis T6xarben , Sc j6 nven tirai 
honricut; la • defills 16 fecorid Vie. 
ntfrdble jibe ptic par la tirifti , Sc me fit 
encrer. 

jc pdifojs le Died dahs la efiarnbre, 
lorfquc jc fits cHray6 par la Vflc de dcuic 
ep&cs nudi qbe fenoit 16 )Fr3r6 'tetri. 
Ue rube eleved. Sc I'autrc la boiritc eh 
:>aX 

Le fuirveiliahe 13 faille de l*ep£c qijfc 
6 Frere terrible avoit en fa tnai'ii droite, 

C il ett appuyi 14 polnltc iur rfaoti efta- 

roach. 
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mach, cn me difanc de foutenir la lame 
avcc le bras. 

Je fis neuf fois le tour dc la loge dans 
cette attitude; le furveillant me tenoit 
le bras droit d*unc main , & l’epee de 
l’autre. J’avois le vifage tourne contre 
le mur y les Freres gardoient un profond 
w filencc, 8c on ne le rompoit que pout 
m’avertir defaluerle tres RefpeB able en 
paflant devant I'autel . 

Lorfque je fus. rendu 4 TOccidcnt a* 
pres mes neu£ voyages myftericux, les 
deux Vtntrablcs Surveillants frappereuc 
neuf coups fur leurs marteaux; le fc- 
cond dit au premier que j etois un com- 
pagnon qui demaudoit le degre de la 
Maicrife. Cclui-ci porta la parole au 
tres RtfpcBable qui panic fremir 4 ce 
mot de Compagnon ; riejt ce pointy die- 
il, un de ces miferables qui out tremp6 
leurs mains dans le fang de notre Re- 
fpc&able Matt re Adoniram ? 

On m’examina alors cn me regardant 
depuis la tetc jufques aux pieds * 8c on 
die (erieufement queje leurrcjfemblois un 
peu,que ce pendant t je den n etois pas un . * 
' J’aurois eclatte de rire a cette repon- 
fc, maisjc yoyois a mes pieds un Frere 

eccn- 
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etendu commc more, lc vifage convert 
d’un Linge teint de quelques goutces 
de fang , & commc il me vine dans 
l’Efpric que j’allois cere culbute commc 
lui, japprehendai que Ton nc fe vcngcac 
alors de mon ris indecent. 

L c tres ref pe Sable ordonna que; l*on 
roe fit mettre les deux pieds fur une 
cquerre tracee au bas du tableau, & 
que je luj fuffe prefente par trois pas. 

J’appris alors une marche nouvelle, 
je fis crois pas cnZigzac commc IcCora- 
pagnon, avee; cette difference que Ion > 
roe fit pofer les pieds en dehors du ta- 
bleau par refped, & on me montra 
comment, cn ramenant le fecond contre 
le premier, je devois le foutenir cn l'aic 
pour ne point effa?cr les traits du char- 
bon, ou n appuyer & terre que la pointe 
du foulier. 

]c mis un genou en terre aupres de 
l*autel, pour y jurcr de nouveau , & j’y 
pronoofai cct horrible ferment qui eft 
. encore odieux & ma Memoirc. Des que 
je fus aftreint par ces promefles, le trei 
RefpeSablc me releva avec la main, SC 
commc je me trouvois chtre les deux Sur* 
veillans il me tint ce Difcours, 

Mon 
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Mott CHER FRERE. 

\Tous ignorez le motif qui nous dfi 
femble. Nous femmes rdtinis ici 
en Mdmoire el Adoniram noire Perie a 
qui le fage Salomon avoir c'onfd au- 
trefois la condutte du 'Temple qisil 
iatiffoii' Adoniram prdpoft a l’ Ou- 
trage avoir fous lui une quant it i 
AOuvriers dent la paye netoit pas 
egale. Pour ne. pas donner d l Ap- 
prenti ce qui revenoit au Compagnon, 
& au Compagnon ce qui etoit die au 
Maitre , il pay ait Its apprentis d la 
colonne }akin au Septenirion , tes 
compagnons d la colonne Booz au 
midi , ' ^ les Maitre s dans la chambix 
du milie u , 

£ amour du gain arma trois mi- 
ft rabies Compagnons , qui formdrent 
la refolutioh de tirer la p or ole de Maitre 
de la louche di Adoniram , cru de le 
faire expirer fous leurs coups , /Is fe 
jplafercnt a trois differ elites portesdu 
Temple , dr nils chdcuh efune maffue 
p our ex ictiter leur deffeih , Adoniram 
qut ne foupconndit ducuheferfdtc dans 

fit 
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fes Frtres, entra fans defiance dans lc 
'Temple, (ycotnme il s' appretoit a fortir 
fat (Occident % il trouva un de ces afi 
fajjins qui lui demanda , cn le menafant j 
le mot dc Matt re : Adoniram repondit t 
quit ne iavoit pas refu ainfe , fur ce 
rcfus leCompagnon le frapp a arv.ec l' or* 
rite qu'il tenoit en main . (ici lc fecoud 
Surveillant m’appuya Ton martcau far la 
ccte, & le tres refpe&ablc continua). A± 
doniram frappegagna la porte du Midi % 
ily trowva de metric un autre meurtrier 
qui lui donna unfecond coup , (a ce mot 
j’cn re^us un du premier Surveillant) (y 
qui le terrajfa\ il eut ce pendant affeZ 
de force pour s'echaper de fes mains , 
(y fuir 'vers l' Orient pour fe derober 
au peril qui le menacoit , mats le trot - 
feme ajfajpn fe prCfenta avec fa Majfui % 
CT lui dechargea fur la tete unfi grand 

coup 

tn pronorx^ant ces paroles le tres Re. 
’ f pc (table groflic fa voix, & leva fon 
martcau commc pour m’alTommcr} je 
crus qu’il y alloic ferieufement, & je 
voulois reculer, mats les deux Survcil- 
Jants qui metenoicnc par les epaules m’c- 
cendircnt tout de mon long fur le plan- 

£ chcr. 
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chcr, Sc k l’inftant un autre me jetta 
un linge fur le viiagc. On me fit eccn- 
dre la main gauche le long du cote , ma 
main droitc, quc je cenois fur le coeur en 
figne de Compagnon, fuc cnvcloppee 
avec le tablicr, Sc mon pied droit pofc 
fur le genou gauche pour former une 
equcrrc. 

On doit refter dans cette pofture juf- 
qucs a ce quc U parole foit retrotrvec. 
Le tres RefpeBable dit , tnes Freres la 
parole t de Matt re eft perdue , voyageons 
pour la retrouver. On fit trois voya- 
ges autour du defunr, qui rioit fous le 
• mouchoir, enfuite le tres Refpe Sable 
frapa fur l’autcl. Sc dit, tnes Fr/fres , 
la premiere parole quc Ion entendra 
prononcer parmi nous fera cede qui 
nous lervira pour le mot de Malt re, 

Chacun alors garda un profond filcn- 
ce, Sc tous m’environnerent en faifanc 
un cercle. Le tres Re/peSable entra 
dans le milieu, tira mon tablicr , me 
prit par 1’index, Sc par le doigt du mi- 
lieu fans riendirc, apresquoi il futrejoin- 
drc les autres qui formerelit une chainc 
en entrelaflant les bras, Sc il die & l’o- 
rcille de Ion premier Survcillant, Mac 
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Ben A c. Le Surveillanc lc die de metne 
a Ton voifin , ccluici au Hen & ainlifuc- 
celfivenaenc en faifant la ronde ; de fa- 
Son qu’il revint au tres RefpeBable pat 
lc fecond Surveillanc. Alots il s’avanca 
vers moi, me faille par le poignec; ap- 
puya fa main gauche derriere mon epau- 
lc, fon genou droic fur mon genou gau- 
che, & me relcva en difanc Mac Ben Ac. 

Cetce ceremonic achevee, il concinua 
ainfi fon hiftoire, avec aucanc de gravice 
quefi ellecuceee vraie. Adoniramayant 
expird fous Us coups des affajjkts d l s 
forte dc l' Orient , ies fcdlerats He fon - 
gerent plus qua cacher leur crime aux 
yeux des hommes , pour fe ddrober d 
la vengeance qui les menafoit , . Ils 

enterrerent d la hate le corps de notre 
infortund Pere , en attendant qiiils 
pujfent le tranfporter autre part , iy 
ils planterent fur I'endroit une bran* 
che d acacia , afn de le reconnoitre ' 
Cefendant Salomon qui s'appercut 
qu Adoniram manquoit dans le Tem- 
ple ■> employ a tons Jes Joins pur retrou- 
ver un horntne qui lui d toit fi ndcejfai- 
re. Ait bout de fept jours expirds it 
envoya neuf Maitres qui fe part age - 
£ 2 ren 


Digitized by Google 



6S Lt VRAI SECRET 

rent en trois bandes , & partirent des 
trots points de l' Orient , de I'Occident 
(Jr du Midi pour faire des perquifi - 
tions plus dxaSes 

Deja tls commencoient d fc fatiguer 
dans leur courfe inutile , lorfquun 
d entre eux voulut fat fir une branche 
d acacia pour I aider d s'afieoir . II 
vit avec etonnement quelle lui refia a 
la mein » & que la terre dans la quelle 
on I'avoit plant de , paroifioit avoir dtd 
re mute tout recemment. II foupcon - 
no quon avoit pu y enterrer notre 
Refpe Sable Maitre , a pres C avoir maf- 
facre. Les Frdres aux quels il fit part 
de cc foupfon rdfolurent d I'infiant de 
den afiurer par eux me uses , (y d' ex- 
humer Adoniram pour le placer dans 
un lieu plus digne de lui . 

Ils mirent les mains d Couvrage 
pour dcarter la terre qui le couvroit , 
mais Us avoient lieu de penfer que Us 
circonfiances malheureufes , ou Adoni- 
ram s' etoit trouvd lur avoient peut etre 
arrachd de la bouche le mot de Ma\tre\ 
ils delibererent entre eux fur ce qu'i 'ls 
avoient a / dire dans cette conjonSurc 
critique , & tous 4 un comtnun accord 

opt- 
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opine rent a le changer > en choifjfant 
celui quits prononceroient te premier 
" des quits appercevroient Adoniram * 
La ’Vue de fon cadavre les frappa d'hor- 
reur , its re cute rent d'tjfroi, & la main 
qu'ils avotent et endue en tquerre a la 
hauteur du front pour le faluer en Mat- 
tre , s' abaiff a fur l' efomach comme par 
unge/le naturel. Les Maitres deslors 
adopterent ce fgne qui ne fe fait qtien 
Loge. 

Un Maitre s'avanf a pour lever Ado- 
niram , il le far ft par la main & les 
deux premiers doigts s' dt ant detacbds 
par putrdf a8iori , il en avertit les Frd- 
res en fe fervant du mot Hebrews MAC* 
Be’NAC, cef d dire , la chair quitte les 
os. Comme ce mot dtoit le premier qu its 
prononcoient , onle faift avidement (a) 
pour mot de Ma\tre y <*r it fut fubftitud 
d JEHOVA qui jufques'ld avoit etd 
en ufage. 

< Salomon ordonna des Obfeques mag- 
nifies a cet illufre defunt , dont la 
E 3 perte 

00 Notez que cette Avanture eft tout- 4 -la foie, 
contre la vcritl & la vraifemblance : on n’en 
trouve pas le moindre fgndewent dans l’toi- 
ture, ou dans THiftoire. 
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ferte laijfoit un f grand vuide dans l e 
temple : il le fit inhume r pompeufemetd 
avectous leshonneurs, on gravafur 
fa tombe Vancien mot% furmontede deux 
branches d' acacia pofees en fautoir. 

Lefgne , le mot , l at touch erne nt de 
Maxtre font des chofes fdcrdes pour un 
Macon \ ildoit agtr avec circonfpeSion 
lorfqtton les lui demande & fe faire une \ 
loi fever e de ne les donner jamais quen 
une Logs jttjle & parfaite , 

UApprenti appuye la main fous la 
gorge , le Compagnon fur lecocur , le 

Maxtre I'eleve jufques d la tete, lepouce 
appliquC fur le fronts pour le defeendrt 
enfuite fur I'ejlomach . \ 

Sion txige de lui C attouchemcnt* il ' 
prtfente la main droite ouverte y la met 1 
dans cede de fon frere , & avance les 
doigts audeld de la Paume de la tnatn 
pour les re courier enferrant le poignet , 1 
c'cjl ce que nous appcllons la grippe. 

Pour donner le mot > on avance le ge- 
nou droit l' un contre P autre , on pajjt 
des deux cotes la main gauche fur cha- j 
que epaule , & on prononce doucement | 
a l' oreille droite Mac, puis a la gauche ■; 
Benac. ' 

Voyez 
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Voycz s pourfuivic le tres Refpe&able,^£ 
vous avez bien retenu ces trots chofes 
qui compofent l effence de la Ma$onncrie\ 
faite let our dc la Logc, <*r dounez d VOS 
Frtres la falut de Mditre « 

Surccc ordrc je fis la ronde t & j’cus 
le plaifir de mettre tous les Freres dans 
la pofture comique de lever la main e- 
tenduecn equerre, de 1’abbaiiTer cn re- 
culanc d’unpas, de me gripper \c poignet 
en courbanc les doiges , d’avanccr le ge- 
nou, dc me pafler la main fur l’epaulc. 
Sc de gliflcr delicieufemenc dans moo 
orcille le Mac, & le Benac. 

Le rour "fini , le Venerable detacha. 
loreilie de mon cablier qui tenoit & ua 
. bouton de la vcftc , & me dir qu’en qua* 
rite de Maicre j’avois acquis le droic de 
la baifler, ce qui me flatta beaucoup ca 
ccendant mes prerogatives; enfuite il 
pourfuivit; Je vous at re command 
mon cher Frere , d'apporter une atten- 
tion fcrupuleufe pour ne donner quen 
Loge le caraB ere dijlin&if de la MaU 
trife > Cependant Jtquelque Frlre vous 
prejje dans un lieu prophane , vous r£- 
pondrez par ce peu de mots , 1’ Acacia 
m’cft connu ; en cas qu'il infijle t vous 

E 4 p ou- 
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peurez lui donner T attouchement , mats 
01 >ee precaution , & aj outer le mot de 
pdfte Gtblifn fans pronon^er 1 ' autre ; le 
frere Orateur va vous inftruire du refte. 


D I SCOURS 

Du Frere Orateur en 
Logs de M aitre. 

MON CHER FRERE, 

\ J dm itavez ete jufques ici quc dans 
le parvis du Temple , aujourd'hui 
•tow pouvez porter vos pas du fondsdu 
Sanauaire-. le •voile qui le couvroit , fe 
retire pour faire place d vos regards . 
Promenez vosyeux fur ce tableau tra- 
ce par la main de l' art ifte^ c eft La figu- 
re de ce tombeau qne le plus f age des 
Monarques fit pofer fur le Refte 3 able 
jMaitre dont nous celebrons la memoirc. 
Ces larmes qui l' ' environnent font pour 
ex primer la douleur dont nos coeurs font 
penetres , ces branches now rappeUent 
la fceleratefti de ces Contpagnons qui 
. tremperent leurs mains dans f on fang* 
&ccttc mort nous met fous les yeux 
le 
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It tribttt que nous devons payer d la 
nature. 

Vous a p percevez un nom Hcbrcudont 
la fignification doit vous etre connue, il 
fut confacri autrefois pour lesMaitres de 
l' ancienne Loge, mats l' ignorance de ce 
qui s' it ott pajfi a la fin tragique d' Ado- 
niram ne permit pas aux Freres de le 
conferver apres fa morty & on aitna 
mieux l' cnfivelir avecluiy que de s' ex- 
pofer aux rifques d' employer un mot 
connu des Compagnons > & pcut-etre 
des Prophanes. Ces lettres initiales 
placets d la tete du tombeau vous di- 
Jentcelui que vos Refie Sables Maitres 
ont adopt e, vos oreilles I'ont entendu t 
& ma louche doit craindre de le pro- 
phaner en le re pet ant. 

Vousf$avcZy mon cher Frtre, & Cu- 
fage a du vous l' apprendre , que le prir 
vilige du Mdfon ejl de mettre un frein 
aux paffions , & d' enchaxner les vices. 
Son empire s' it end fur la vertu pouren 
faire fa compagne fiddle, & la prendre 
comme une boujfottc qui le guide dans 
fes aSions. Le prophane dont lesyeux 
font offufquis par I'e-clat de la lumitre 
que nous ripandonsy foupfonne que les 
£ j feuls 
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fouls flat firs nous rafoemblent \ h(las % 
nous excufons fon erreur en faveur de 
fos ttnibrcs ; le temoignage flatteurde 
notre innocence fujfit d nos coeurs % & la 
grandeur de tuts ouvnages nous ; vange 
fuffifamment sic l' atrociU de fos calonu 
sues. Dixi. 

Jt f res ces mots le grave Orateur re frit 
fa flace. 

Des Battemens de mains fe firent 
entendre, & applaudirent en cadence 
par ncuf coups frappes i trois reprifes. 
Le trcs Refoe B a lie , qui avoit pcr- 
mis aux Frercs de s’afTeoir pour enten- 
dre le panegyrise des vertus qui fe trou- 
Tent, ou qui devroient fe trouver par- 
mi les Francs- Mirons, leur die qu’on 
ne pouvoit trop s exercer fur ce qui 
concerne les myftercs de l’Ordre, & 
que pour fe les inculqutir d’avantage, 
autant que pour m’inftruire, il les prioic 
de fouflfrir qu’il leur fit les queftions or- 
dinaires, au-lieu deles refertfer pour 
la Loge de Table. 

Comme je mefuis propofe de donner 
ici un Cathechifme cornplet, jc mettrai 
Routes les queftions par ordre, afin que 

1’on 
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l’on ait fous un mcme point de vue la 
fagon douvrir la Loge, Sc celle de la 
farmer. Je n’ai pas ofe ajouter des de. 
niandcs, parce que je fui's la coutume 
6tablie Sc que je ne veux rien inventer; 
mais commc il s’y trouve des reponfes 
fauflcs, je les re&ificrai par des notes 
que je placerai au bas de la page. Les 
Masons Sc les prophanes prendront le 
fens qu’ils jugeront le plus convenable. 


CATECHISME 

DES 

francs mAcons. 

3 

T Orfque les Francs- Masons font af- 
1-J fembles pour tenir loge d’appa- 
rcil ( a i) , le Venerable louvre ainfi : II 
frappe un coup fur la table avec fon 
mail let, Sc il dit : a I'Ordre ntes Fro- 
res (6) i les deux Surveillans frappcnt 

SC 

W ^ e * L °g« d’appureil font ce]Ie$ qne l’on tient 
pour s^xcrccr , on poor rSglcr les affaires ds 
1’ordre. 

(Jk) A l'Ordrc, e’eft i-dire, i tabic mes FrSros, 
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& difent de meme , a C OrdfC tncs Fri * 

res. Le Grand Mame fate enfuitc les 

demandcs fuivantes. 

ie Venerable Frere premier Survcillant 
etes vous Majon ? 

Le Surveillant, oui tres Venerable, mes 
Freres & Compagnons me reconnoif* 
Tent pour rcl. 

Le V. quel eft le premier foin d’un Ma- 
?on ? 

Le S. e’eft de voir fi la Logc eft cou- 
verte. 

Le V. voyi z, mon cher Frere, li la loge 
eft bicn - couverte ? ( a ) 

LeS oui, tres Vene'rable, elk eft bien 
couverte. 

Le V. d’ou venez vous ? 

Le S. de la Loge Saint Jean. 

Le V. quelle nouvcllc nous apportez- 
vous? 

Le S. bon accueil k tous les Freres, & 
-Compagnons de cettc Loge. 

Le V. nc nous apportez vous ricn 4e plus ? 

Le S. le tres Venerable vous lalue par 
trois fois trois. 

Le 

(a) te Surveillant fe live, va aux porres, auxfe 
netret , reinuc les verroux, & les tire. 
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Lc V. quelle heure eft ft ? 

^ Le S. il eft fept heures, & plus. 

Lc V. puifqu’ft eft fept heures & plus* 
mon cher Frere , ft eft terns de com- 
mcncer nos travaux, avertiflez les Fie- 
rcs, Officiers, Maicrcs, Apprentis, 
& Compagnons de cctte Logcqtre nous 
allons ouvrtr la logc d'Apprcnti & de 
Compagnon par trois coups (a): icy 
1' on f rape trots coups , on fait les Ji~ 
gnes> & lc V* enirable continue en di~ 
fant , mes Freres la Loge d Apprenti, 
& de Compagnon eft ouverte par trois 
coups ..... Frere premier Surveillanr, 
pourquoi vous etes vous fait Magon? 

Lei S parcc que j’etois dans les te- 
nebres , & que je voulois voir la lu- 
miere. 

j 

Lc V. quel age avez vous ? 

Lc S. cinq ans & demy (b). 

Le V. ou avez - vous ete re^u Ma$oi>£ 

Le S # dans une logc }uftc U parfaicc. 

Lc 


(0 S’il Vagit d’une Loge de Maitre, on ne nom- 
ine point les compagnons, & au lieu dc dire par 
trois coups on dit par trois fois trois, 

00 Les Fr£re$ qui ne font pas Mairres, ont tou- 
jours au deffous de fept a»s, parcequ’ils comp* 
tent Jeur sige par lc terns de la reception. Ces 
cinq ans & demy mar^ueitt chuileur* 1 innocen- 
ce, & la candcur* 
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Le V. que faut- il pour rcndrc une logo 
jufte & parfaite? 

Le S, trois la compofcnt , cinq la rcn- 
dent jufte, fepc la rendent parfaice* 

Le V* qui font-ils > 

Le S. le Venerable, deux Surveillans, 
deux Compagnons, fcdeux Apprencis* 

Le V. dans quelle loge avez-rous ete 
re$u? 

Le S. dans la loge Sc. Jean. 

Lc V. pourquoi nos Loges Tone - clles dc- 
diees a Sc. Jean? 

Le S. pareeque les Frer&> Masons qui 
s’etoienc unis pour la ednquete de la 
Terre Salnce, avoienc choifi Sc. Jean 
pour patron («•). 

Le V. dans quel endroic eft ficuec vo- 
cre Loge? 

Le S. fur une moncagne inaccefllble aux 
prophanes ou jamais coq n’a chance, 
lion n’a rugi , femme n’a caqucte, ou 
dans une vallee profonde (J>). 

Le 

(*) On devroit dire, e’eft pour montrer aux mo. 
gone qu’ils doivent vivre dans un efprit de paix, 
cn leur apprenanc qu’ils font unis fous les aufpi- 
ces de celui qui ne prScha que 1’union, & I’a* 
mour des Frlres. 

(A) Cette valine profonde, & cctte montagne 
inacccflible font pour diiTgncr la tranquility dts 
Loges. 
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Lc V, comment appcllcz vous cette val- 
lee profondc? 

Le S, c’cft la vallec de Jofaphat, fituee 
en tcrre Sainre. 

Lc V. comment etes - vous parvenu £ 
cette Lege. 

Le S. par l’aide d’un Apprenti qui m’en 
a montre le chemin. 

Le V. qui etoit cet apprenti ? 

Le S. e’etoit un ami iincere que j’ai rei 
connu enfuite pour Frere. 

Le V. comment avez- vous etc admis? 

Le S. par trois grands coups. 

Le V. que ligniiient ces trois coups? 

Le S. trois paroles de l’E vangiles de. 
mandez, vous obeiendrez; cherchez, 
vous trouverez; frappez, on vous 
ouvrira. 

Le V. que vous ont produit ces trois 
coups? 

Le S. le fecond Surveillant. 

Lc V. qu’a fait de vous le fecond Sur- 
vcillant? 

Le S. il m’a fait voyager trois fois dans 
la Loge, 

Le V. comment voyagent les apprentis? 

Le S. de l’Occidcnc i l’Oricnt. 

Le V. pourquoi ? ' 
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LcS. pour chcrchcr la lurrfprc. 

Lc V. dans quelle pofture eciez-vous? 

Le S. ni nud, ni vetu, mais dans uns 
pofture deccntc (a), 

Le V. qui vous avoir ordonnc de vous 
mettrc ainfi? 

Le S. l’ami qui me prefentoit. 

Le V. avicz-vous des roccaux fur vous? 
Le S. non, cres Venerable, j’avois lei 
yeux bandcs, la mammelle gauche de- 
couverce, le genou droic nud, le pied 
gauche cn pancouffle, & j’etois de- 
pouille de cous metaux. 

Le V. pourquoi n’cn porticz- vous point 
fur vous? 

Le S. parccqu’Hyram Roi de Tyr cn- 
voya a Salomon les cedres du Liban 
tout tallies, & que Ton n’entendtc au- 
- cun coup dc marceau dans la con- 
ftru&ion du Temple (J>), 

Le 

(a) C’eft-i-dire, moitig vStu, moitig nud , fani 
qu’iL y cut rien comre la d£cence. 

(A) II faut avoir les ycux d un Ma^on pour appes* 
ccvoir du bon -fens dans cette r6ponfe^ Quel 
rapport entre les guides que I on eferoque an 
Ficipiendaire, & le marteau des ouvriers du T em* 
j)lc. 11 eft plus naturel de r^pondre que l'on 
4toit d^pouilte de tous m£taux pour marquer le 
xn^pris g£n£raux que l'on en fait* quand on voit 
' la lomiere* 
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Le V. ou cft.ccqucvous placa le fecotig 
Sutvcillanc aprcs avoir voiag^? 

Lc S. il me remit encre lea maim d<t 
premier Surveillanc. 

Lc V. qu’cft - ce quecclui* ci. irde vops? 

Le S. il me placa au bas des degrds dii 
Temple, 6c on me donna la lujnidre. ■ 

Le V. qu’apper^uces vous dajtf la Loge? 

LeS. rien que lefpric humain puiileeqm- 
prendre, 

LcV. ne vices vous pas quelque luraicrtf 

Le S. oui , cres Venerable, jfcn vis crois. 

Le V. qui fonc-ellc6? ; t 

Le S. le Soleil, la Lune, 6c le V£n&a» 
blc Maicre do la Logo. * 

Le V 4 comment etoit habillc lc Vene- 
rable? 

Lc S. d’Or 6c d’Azur (a). 

le 

(s) On donne i cetrc r^ponfc an tour • ffic 
ingSnieux. Elle $ut allufion au conipas dc cyi- • 
vre qui eft jaune » & aux deux points 4 u eem- 
pea# qai leant faciei tramp** & rcvfau.au ftp, 
ent ^ne caulaur frieqp. Il fauf pvpuerquf fc* 
If eft fort int^effant. D’autres rgponcjf nt que 
le* Maitre *toit habj]l* de jatfrie^ avee dfs bas 
blees. | m prem&re japonic eft beaueoup plus 
oobb* . „ 

F ' 
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LeV.dt quel cote ententes- vous dans 
le Temple? 

LcS. du.cdcc de l’Ocddent par un cfcal- 
lier fait en forme dc vis, qui fe monte 
par trois , cinq, fept. . 

Le V.od fuccs - vous apres cela? 

Le S. je/pofai les pied* en cqucrrc , & 
on me prefenca au Venerable par trois 
pas. 

Le V. que fit de vous le Venerable? 

Le S. avec le .dcfir finc£re que j’avois 
d’etre recu, il me fit jurer les obliga- 
tions de la ma^onncric. 

, Le V. dices moi le mot d’Apprenti? 

LeS. dices moi la premiere Lettre je vous 
dirai la feconde. 

LeV.J. 

LeS. A. 

Le V. K, 

Le S. I. 

LeV.N. 

Le S. Ja*in. 

Le V. pourquoi fc fervlt-on de ce mot? 

Le S. pour m’apprendre que je dcvois 
aller rcccvoir ma payc d’Apprenti 
4. la Cplonne Jakin qui ctoit fi- 
tuee au Septentrion* a f entree du 
Temple, 

Le 
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Le V, fatces le figne d*Apprenti. (id le 
Fr£re fc live , fr le fait,} Don- 
nez l’attouchement au Frere fccond 
Survedlant. (jl le donrte,') Eft - il jufte, 
Frere fecond SurvciHant? 

Le %. S. oui, tres Venerable, il eft jufte. 

'Le V. que fignifie le figne d’Apprenti ? 

Le S. il fignifie que nous confenrons a 
evoir la gorge coapce, plfttdc que dc 
reveler le fecret des Masons & de to. 
M^onnerie. 

Le V. ctcs- vous Compaction? > 

Le S. oui, tres Venerable, mes Freres 
& Gompagnons me teconnoidcnc 
pour fel» 

Le V 4 donnez-nsoi 1c met du Compa- 
gnon? 

Le S. donnez- moi ia premiere letcre, jc 
vousdouncrai to fcconde. 

LeV.B. 

LcSuO. 

Le V. O. 

Le S. Z„ 

LcV- Bociz, & fouifitit, comment 
faites vous 1c figne du Compagnon? 

Le S» cn appliquantla main dpofcc ou- 

; vette en forme d’equerre, fur le 
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Le V. pourquoi l’appliqucz- vous fur cet 
end^oit-li? 

Lc S. pour marquer que nous cachons 
la fccrct des Masons, Sc dc la ML 
^onneric dans le coeur. 

Lc V. donnez lattouchcmcnt a votre 
Frerc le fecond Surveillant, {tile don- 
m) eft-il juftc, Frerc ? 

Le x. S. out, tres Venerable, il eft juftc. 

Le V.. pourquoi vous etesvous fair rece- 
voir Compagnon? 

Le S. c’fft par rapport k la lettre G, 
qui eroit enfcrmcc dans une grande 
huniere («). 

Le V. que fignifie cctre lettre G ? 

Le S. trois chofcs, Gloire, Grandeur, 
Sc Geometric, ou la cinquieme des 
fciences. Gloire • pour Dieu, Gran- 
deur pour le Maitre de la Loge, Sc 
Geometric pour les Frercs. 

LeV. ne fignifie-t-ellc rien autre cbofe? 

Le S. plus grand que vous, tr£s Vene- 
rable. 

•Le V. he qui pent etre plus grand que 
moi , qui fuis maitre d’une loge juftc 
Stparfaitc? 

,• • Le 

L’ltoile flambayante. 
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Le S. c eft Dicu lui mcmc, done cette 
letcre exprime le nom par le mot God 
qui eft Anglois. . 

Le V. ou avez vous reju les gages de 
Compagnon? 

Le S. auprej de la colonne Boot qui eft 
a l’encrec du temple du cote du Midi.. 

Le V. quelle hauteur avoient ccs deux 
colonncs? 

Le S. dcs pieds, des pouccs, & des cou- 
decs fans nohabte. 

Le V. combicn avoienc ciles de cirCon* 
ference ? 

Le S. douze couddes. 

Le V. depaiftcur ? 

Le S. quaere doigts (d) 

Le V. fur quoi eft appuyec votfe Loge ? 

Le S. fur trois Colonncs qui fignifient 
Sagcil’c , Force, Beaute. 

Lc'V. que veulenc dire ces mots ? 

Le S. la Sagefle eft pour in vender, la 
Force pour foutenit, & la Beaute pour 
orncr. 

F 3 Le 

(a) Jamais les dnigmes du Sphinx n* fiifrent plus 
cmbrouii)6es que cette rSponfe* La circonf#- 
renee d’un corps eft le triple de Ion diain£tr6# 
ici cllt en eft lc centuple, & audelL Je ne 
f$aii d’&iMetiri li Parchire&urc y trouvera la 
rfgul*rit$ das proportions* 
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Lc V. qucHc eft la forme de votreLoge ? 

LeS. un quarrc-long. 

Lc V. quelle eft fa longcur ? « 

LeS. <jc l’Orient a f Occident. 

Le V. fa largeur? 

Le S. du Sepcencrion au Midi. 

Le V. Si profondeur ? 

LeS* dela furface de la tevre au centre; 

Le V. ou fe placeot les Frcrcs dans la 
Loge } 

Le S. lc Venerable Mature fe tient a 
i’Orienr, les deux Surveilians a I’Oc-. 
cident, les Maicrcs au Midi, les Com-, 
pagnons par toure la Loge, Sc les Ap- 
prentis au Septentrion. 

Le V. pourquoi le Venerable ft tient- il 
k I’Orienr. 

Le S. parcecjue de memc que le Soleil 
paroi c k l’Orient pour commencer la i 
carriere du jour, ainfi le Venerable I 
Mafcrc doit etrei 1’Oricnt pour our 
vrir la Logo, & ordonnee les our 
vrages. 

Le V. pourquoi les SurveiHans ft tiennen*- 
ih a l’Occident? 

Lc S. parccque commc le Soleil termine 
fa carriere & l’Occidcnt, ainfi les. Sur- 
vciUans doiyent s’y placer pout don- 

sue* 
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ncr le falaire aux ouvriers, & fermer 
la Loge. 

Le V. pourquoi les Gompagnons fetrou- 
vent-ils par route la Loge, & les Mai* 
cres au Midi ? 

LcS. c’eft pour renforcer la Loge? 

Le V. pourquoi meccons- nous les Ap* 
prentis au Septentrion ? 

Le S. c eft pour accueillir les Freres qul 
fe prefentent, Sc atin qu’ils appren* 
nenc k travaillcr en regardant les ou* 
vrages. • , 

Le V. avicz - vous des orncraens dansvo- 
ere Loge ? 

Le S. oui‘, tres Venerable, nous en a- , 
vions trois. 

Le V. nommez- les. 

Le S. le pave mofai'que, la Jiouppc den* 
telec, & l’ecoilc flamboyance. ‘ 

Le V. a quoi fervoienc • ils. 

Le S, le pave mofaique ornoit l’interieur 
du Temple, la houppe dentclec en 
couvroit les extremttes, Sc l’etoile 
flamboyance eclairoic la chatubre du 
milieu. 

Le V. y avoit il des fenetres dans la Loge ? 

Le S.oui, tres Venerable, il y en avoit 
trois, 

F 4 ' Tc 
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Le V. bu eteietictcUcs. fituccs ? 

Le S. al’Orient, a l’Occident, AtauMfdi. 
Le Vi pourquoi n’cbplice-c.on point ati 
. Septdnction ? ^ 

Le S. c’eft parceque le Soleil ne L’eclaire 
poifit , oii ay potte que foiblemcnt fcs 
. tayohs, 

Le V. avez-voUs des bijoux en Loge? 
LeSiOuii tres Venerable, nous en avons 
de deux efpcce*, f^avoir crois mobiles, 
& trois immobilcs. 

Le V. qui font les bijoux mobiles ? 

Lc & lequcrre que porte le VenefAbltf, 
le niveau qui eft attache au col du 
premier Sufveillartc, & la perpend icil- 
laire qui eft a celui du fecond. 

Lc V. qu’entendez - vous par les bijoux 
Lntaobiles ? 

Le S. j’entends la planche a tracer qui 
fere aux Maicres pour leurs defteint, 
* la pietre cubique i pointe fur laquelle 
les Compagnons aiguifcrtc leurs oUtils, 
Sc la pierre brute a vec laquelle on exer- 
ce les apprCntis. 

Le V. de quoi ecoit furmontee votre Loge ? 
Le S, d’an dais de bleu cHcfte , parfeme 
d’etoiles d’or. 

Lc V, quel age avez* vous? 
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Lc S, fepc ans & plus, 

Le V. vous etes done Maltrd (a)? 

Le S. approuvez moi , on d^fapprouvel 
rooi, fivonspouvez. 

Le V. comment connoicrai » jc due vous 
etes Maicre? - 

Le S. a mes fignes, mes mots, mes at- 
touchement. 

Le V. donnez moi la parole de Maf- 
tre? ' 

Le S. je I’ai perdue avec vous, tfes Ve- 

■ nerable, vous le f^avez ; mais I’aCa* 
cia m’eft ednnu. 

Le V. donnez moi du moins le premiet 
point de votre entree? 

Le S. donnez moi le premier, je vous 
donnerai le fecond. 

Le V. je garde? 

Le S. je cache. 

| Le V, he que cachcz vous ? 
j Le S. le fecret des M&^ons, 6c de la 
j ■ Maqonnerie, 

( ' Le V. ou le cachcz- vous? 

Le S. dans une boCte qui ne s’ouvre 
|f qu’avcc des clefs d’y voire, c’cft a di- 
’ re dans le cceur, 

* Ff Le 

(a) On fait ceite demande > parccqu’autrcfois on 
n’ltpit rCftl Maitre qu’aprfcs avoir travaillO pen* 
| font fept ans en quality de Compagnom 

Google 
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Le V. qui avez • yous trouvc cn vous 
preTcntant pour cere fe<jai Maicre. 

Lc S. un Frerc terrible qui s’oppofoit \ 
mon entree l’cpce 4 la main, & un 
Survedlant. 

Lc V, pourquoi avoir -il uoc epec? 

Le S. pour ecattcr les Prophanes. ^ 

#Lc V, comment voyagent les Maicres? 

Lc S. d’Oricnt en Occident. 

Lc V. pourquoi > 

Le S« pour repandre la lumiere. 

Le V. quelle route avez - vous tenue pour 
parvenir au Venerable? 

Lc S. je roc fuis avancc dc l’cqucrre au 


coropas. •* 

Lc V, comment avcz - vous etc reju? 

Le S. par trois coups. 

Le V. que fignifient ces trois coups? 

LcS. la mort d’Adoniram, notre Ref. 
pe&able Makre. 

Le V. comment fut-il affaifine? 

Le S. par trois Compagnons qui von. 
loient lui arracher lc root dc Maine 
pour cn avoir lc falaire. 

Lc V. comment trouva-t-on. le corps 
d’Adoniraro? 

Lc S. par la braoche d’acacia , ^ que les 
Q^mpagnons avoient planter dans 
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l’cndroitou ik l’avoibnt enterre, ce 
qui a fait qu’oo la gravce fur fon 
tombeau. ‘ 

Le V. ni grava-t-on rien autre chofe ? 

Le S, Salomon y fit metctt auffi Fancied 
Mot dc maicre. 

Le V. quel eft ce mot? 

Le S. JEHOVA, c’eft- a dire Dieu, en 
Hcbreu. 

Le V. pourquoi ne s’en fere - on plus? 

Le S, patceque l’on apprchcnda que les 
Compagnons ne I’euifcnc tiro de la 
boucbe d’Adoniram pat la force dc$ 
tourmens, 

Lc V. avez vous re§q des gages? 

Le S. oui , tres Venerable j’cn ai re^u 
dans la chambrc du milieu, 8c fen 
fuis concent, 

Le V, comment travaillez veus? 

. Le S, du Lundi matin au Samedi au foir, 

Le V, avec quoi travaillez vous? 

Le S. avec de la craie, du charbon , 8c 
une terrine. 

Le V. que fignifient ces mots? 

Le S. ils fignifient Uberte r Fcrveur 8c 
Conftancc. 

Le V, a quels ouvrages travaillez- vous? 

Le S, a equarrir des pierces, les mettr^ 
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de niveau, & tirtr une muraiUe au 
Cordeau. • 

Le V. pourquoi nous fervons-nous de la 

tNdk. , 

Le S. eile nous fere pour cachet les dc- 
fauts de nos Freres. 

Le V. quel eft le nom d’utl Maitre, 

Le S. Gabandn. 

Le V. comment appclle*t-on fon fib? 

LeS. Louffton. 

Le V. quel eft fon privilege ? 

Le S. e’eft d’etre tequ avanc tous etux 
qui fc prefentent. : 

Le V, quels font les mots de Fafle? 

LcS. TUBALCAIN pour l’Apprenti, SCI& 
BOULETH pour le Compagnon, WGi 
bum pour le Maitre. 

Le V. fi vous vous crouvicz en danger 
que feriex vous? 

JLc S, je mettrois les mains for la t&te, 4C 
je cricrois, d mot les enfans de U vetrvi. 

Le,V. qu’cft- ce que cela fignifie? 

Le S. e’eft- a- dire, k moi tnts Freres. 

Le V. pourquoi cela? 

Le S, e’eft parcequ’Adoniram notre Pd- 
re ayanc cce aflaflinc, tons les Mirons 
qui font Freres , font tenfes ctre les | 

; enfans de fa veuve. 

I A 


Digitized by Google 



DES IR.ANC8 MASONS. 99 

Lc V, pourquoi eces-vous venu cn loge? 

Lc $. jy fuis venu pour vaincrc roc* paf- 
fions Sc corrigar rocs vices, 

Le V. 6 un de vos Frcres fc perdoit, oft 
lc trouvcricz vous? 

Lc S. entre lcquerrc Sc le coropas ( 4 ). 

Le V, fi un Prophanc encroic cn logs, 
qu’en fcricz- vous? 

■ Lc S. je le roctcrois fous une goutiere, 
jufqua ce qu’il fut tnpuilic depuis la 
tetc jufqucs aux pieds. 

Lc V. quell? hcunj.eft il mon cher Frere? 

Lc S. il eft minute plcin. (Ji cejl de jour ^ 
on drt ) ll eft dou?c heures, Sc plus. 

Lc V. puifqu’il eft minuic plcin, it eft 
terns de finir nos travaux, avertiflez 
les Frercs que nous allons fermer la 
Loged’Apprcnti&di Compagnon par 
trois coups i (ou,) la loge dc Maitrc 
par trois fois trois. Mais auparavant 
quclqu’un n’at - il pas dps reprefenta- 
tions 4 fairc fur la fa^on dent non* 
avons cravaille (£), Parlcz rocs Fr6- 
rcs. *■ • 

Si 

(») AuJourdTisi on doit styondr* antra ie canon ■ 
, & la barique, s’cft-i dire catre 1? votfc, & la 

boutcilie, 

(*) TravsiMer. an ternw de Mljon, e’eft richer 
. . l&Carishismc de l’Ordre, 
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Si quelqu’un s’cft aper^u que Ton ait 
manque en quelque point, il fc leve, Sc 
demande la parole au fccond Surveil- 
lantj fi non, on frappe, on fait le figne, 
on avertit que la Loge fe ferine, qu’elle 
eft fermde, on bat des mains neur fois, 
Sc en faifant claquer les doigts on crie 
bouziy kouzt, houzt, Ainfi finit le 
.myftere. 

Telle eft au nature! la defeription de 
laLogequi m’apprit les fecrets incffablcs 
dc la Maicrife, Sc que Ion apprend id 
a moins de frais, 

Les Freres ne s’aflcmtyenc jamais qu’un j 
bon repas ne Ics dedommage dc leurs 
travaux, quelquesfois meme on ne tra- , 
vaillc qu’4 cable. 

Les quaere guinees que j’avois confi- 
gaees encre les mains du Secretaire fu- 
renc employees pour hume&er la gorge, 
Sc exercer le jeu des machoires. On fit 
de copicufes decharges d’Artillerie, on 
repeca le cent & cent fois, &on 

ne fc lafla dc titer que lorfque les bras 
refufiereuc fervice pour faire feu. 

II eft petmis de chancer en logede 
Table, les Muficicos, qui ctoient tous 

. Frircs 
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Frires a talent (a), cxecutcrcn t un fore 
beau morccau de mufique, & ceux done 
la langue n’ecoit pas ton til- fait embrouil- 
lee par la poudre rouge, cntonnerenc les 
Chanfons fuivantes, 

(4) Les Frires A talent font ceux que {'on revolt A 
caufe de ieur fgavoir (airc, foit pour le deffein, 
ioit pour la mufique ; its orit les mimes privile- 
ges que les autres, except^ qu’jls ne peuvent pas 
pritendre aux charges des dignitaires. 


C H A N S O N I. 

Sur l’air ^ la cc que c'ejlque eCaller aubais, 

&& 

r\Ans nos Loges nous bltiflons, 

Via ce quee’eft que des Francs.MSjons, 

Sur les vertus nous ilevons 
Tous nos Edifices, 

Et jamais les vices 
N*ont plnltrl dans nos maifons, 

Vta ccque e’eft que des Francs-MSgon*. . 


6© 

Nos ouvrages font toujour* bons, 1 

Via ce que e’eft que des Francs-Migons, 

Dana lea Loges que nous tenons 
La voluptl pure, 

La belle nature 

Conduifent toujour* no* crayons. 

Via ce que e’eft qua des Francs-MSgon*. 

Beau* 
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&& 

Beautfs pour qui nous foupirons. 

Via ce que c eft que des Francs-MSgoni, 
Si pendant que nous travaillons 

Nos mains toujour* fsges 
CoQvrent nos ouvrages. 

Cell que vos attraits nous craignons, 
Vb cc que c’eft que des Francs- Migons. 


Aux prophanes nous I’atmogons, 

Via ce que c’cft que des Francs-MSgons, 
Mod6r& daw leurs paffions, 

I Difcrecs prfcs des Belles £ 
Tendres & fiddles. 

Amis parfaits , bons Compagnons, 

Via ce que c’eft que des Francs-Magons, 


CHANSON IL 

©0 

jpR^res & Compagnotls 
De la Magonneajc 
. Sans chagrin joutffons 
Des plaifirs de la vie; 

Munis d’un rouge bord 
<^ue pa» rrois fois le fignal de nos verres 
Soit le fimbde da Faccord 
Qui rigne entre las Ftfcrei. 


ftp’ 
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©© 

Prophanes curieufc ■ r 

Dc fgavoir notrc ouvragt 1 

Jamais Vtqs Foibles yeux ’ £■ 

N’auront cct avantage, 

Vous tentez vainemerit 

Dc p£n6trcr nos fecrets, nos myitiresfc > 

Vdus ne fgaurez pas feulement 
Comment boivent<Ies Frlrcs, 

©0 

Par des znoycnsHfecrets ;; 

En d£pit dc l’envie, * j; 

Sans remords , fans regrets 
. Nous feuls goutons la vie, 

Mais A des Wens fi grands 

Envain voudfoit afpirer Je Vulgaire, " 

Nous memes ferioas ignorans 
Sans ie titrC de Fr£res» l 


©«5 

C’eft ici que de fleur* 

La FagefTe par£e 
Ramfcneles douceurs 
Dc 1’empirC d'Aftr£c; 

Cc ne<$ar vif & frais 

Par qui fouvent, s’allument tant de gucrtts* 
Dcvient la fource de la paix 
Quand on 1c boit en Fr£rcs* 


JoignoQs nous main J maim 
.. Tcuooi nous 

/ « 


n Ren- 
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Rendons grace an deftin 

Do noeud qui nous raffcmble, j 

Et que cctte unit! 

Qui parmi nous couronne nos myft&rett 
Enchaine id la voluptd 
Done jouiffent les fibres (a). 

fd) On forme f«e chaine arte let brat en chantant ce cott- 
* pl tt , & on rfofcte tro is fois let deux derniers vers qui 
fervent derefrfib. 

»*#*#«#***#*»«****»»«« 

CHANSON III. 

s© 

A Ccordez nous voere fuffrage 
^ Beau sfcxe enchanteur. 

Tout Franc - M2$on vous rend hommage 
Ee s’en fait honneur, 

Celt en mdritane votre eftime 

Qu'il fe rend digne de ce notn, 

Qui dit un ennemi du crime 
Caradlrife un Franc* Mipjfcu 

Samfon d peine d fa miitreffe 
Eut die fon fecret, 

Qu’il dprouva dc fa fbibleffc 
Le funefte effet, 

Dalila n’auroir pu l’apprendre* 

Mais elle auroie tropyl Samfon 
Plus diferet, & tone auffi eendre 
Sil avoie ft6 Franc^MSjon* 

Suf 
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Snr cet ordre envain le Vfilg^c 
Raifonne aujourd’hui» 

It veut plnltrer un mylUrc 
An- deffus delui. 

Loin que fa critique nous blcfie ' 

Nousrion* dc fes vain* foopgonf, 

S$avoir Sgayer Ja %eflc 

C’eA le fccrct des Francs • MJgpns 

©0 

Bien des gens difent qu’au grimoiri 
Nous nous connoiffons, 

JEt que dans la fcieuce noire 
Nous nous exergons J 
Notre fcicncc eft de nqus tajre 
Sur les biens dont nous jouiffonj, 

II faut avoir vu la iumidre 

Pour gouter ceux des Francs-MJ^ons* 

©0 

Sc comportcr en route affaire 
Avec {quitl, 

Aimer & fecourir fon Fr6re 
Dans PadverfitS, 

Fair tour proc£d£ mcrcenaire, 

Confiilter tofi jours la raifon ? 

Nc point fe lafler de bien fajrc 9 
Ccft 1§ fearer du E^anc- Migon# 

c> CHAN- 

J 

r 
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C H A N SON IV. 
’ <*> 

T A lanterne l la main 

En plcin jour dans Athene 
To cherchois on huraain 
S£v£rc Diag£ne . 

Dc tous tant que nous fommcs 
Vilitc les maifons, 

Tu£rouvfras dcs hommes 
Chez tous lea Franc .M2$on*. 

<*» 

L’heureufe Kbert6 
A nos banquets pr^lide, 

L’aimable voluptS 
A fes <Sot& r£fidc, 

Et la iimple nature 
Unit dans un Ma$on 
Le riant Epicure, 

JLt k devin Platon* 

<*> 

< • 

Pardonnc tendrc Amour 
Si dans nos affemtolfcs. 


y«i 
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V^ax tu fur nos myftfcres 
Etendre auffi tes maux£ 

Nous voujons gtre Fibres, 
v. T« nous rcndrois rivaux* .. . _ $ 

<*> 

Toutcsfois ne crois pas 

Que das amcs ii belles ^ 

A marcher fur tes pas 

Soient conftammcnt rcbcJl*, 

Nos foupiis font l*£!cge 1 

Des douceurs de ta loi, £ 

Aq fortir de la Loge 

Tout bon Fr$re eft * tel. 4 

<*> 

Ccs chanfons doivent fufHrc pour fain 
rc connoitre dans quel gout les M a 90ns 
travaillent, Leurs chanfons repondent k 
kur morale, . & i la haute idee qu’ils 
ont de leur Ordre, Ricn de fi beau quc f 
ce qu’ils difent, ricn de fi pitbyable que 

ce qu’ils font. '? 

jfe crois le public fuffifamment in- 
ftruit dc ce qui fc paiTc dans 1’interieur 
dcs Logcs, if nc s’agit plus que d’ajou- 
ter cjuclqucsedairciiTcmcnts fur les Con-, 
ftitutions des Freres, fur les Meublcs, 
fur quclques Signcs dont ils fc fer- 
vent, 

G 3 CON- 
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DES 

francs-mAcons. 

> 

U N Prophanc qui fe prefente pour 
cere re^u, doit cere connu dcs Fre- 
rcs, & propofe en Logc. 

On ne l’adrnctrra poinc A la Malcrife 
s’ll a un feul fuffrage conece lui. 

.On nq rccevra aucun dc ceux done 
la condition eft bade, & la conduice 
fcandaleufe, 

Les Ftercs fervans ne recevront que les 
dcgrfe d’Apprcncif, & dc Compagnon. 

lls ferone en dehors dc la Loge lors- 
qu on fera dcs receptions. 

On ne poura les faire afleoir A table 
qu’a la fin du defterc. 

Le Threforier les payera a chaque Logc. 
Les Frercs A talcns n’cnercront jamais 
dans les charges, quelque merite qu'ils 
ayent. ' 1 . 

La Loge choifira Ton Venerable par 
billets, 

Lc 
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Le Venerable exetccra pendant un 
an, & il ne conrinucra que par Jc moyen 
d’unc feconde cleftion , qui fc feta If 
jour de Sc. Jean Patron de TOrdre. 

Le Venerable aura droit de nommer 
lui- tneme fes Officicrs, qui ieronr, deux 
buryeillans, un Orateur, un Trefoncr, 
Sc un Secretaire. 11 obfervera de ne 
.point choquer le gout dcs Freres dans 
jfon choix. 

On tiendra un tableau des Freres qui 
. font tnembres de la Loge, & on ne re- 
gardera comme membres que ceyx qui 
font etablis fur les Ije.ux. 

Lcs Freres vifiteurs qui ie prefenre- 
. rone feronc accuciljis poliment, lc Ve- 
nerable les feta placer a fes cotes. 

On s'atfemblera une fois le mois pout 
regler les Comptes du Treforier. 

On raettra dans une caiffe leparee les 
. aumones qui proviendrunt des peniten- 
ces irapofees aux Freres. 

Lc Venerable nommera unFrere pour 
en avoir foin, Sc. lcs diftnbuer aux pau- 
vres du lieu. 

Si Ton fgait que quelque Frerc ait be- 
foin de lecours , on le previendra pout 
. lui epargner I’humiliation de la demand®. 

G 4 Si 
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Si tin Frerc fait unc fame, on l’averti- 
w twis fois j -sSl eft indocile* on lui fi- 
-jgnificra do fe rctirer. N 

On no parlera au Venerable en logo 
qu’apros avoir demande la parole. 

On ne difpucera jamais v on ne jure- 
,ra point-, & on no proferera aucunc pa- 
tolc fale, oumemc equivoque. 

*• Cclui qui y contreviendra* poura cere 
proclame par Jc Frere qui l’aura entendn* 
& fora puni par le Venerable. 

- Loiiquc les Freres anront quelque di- 
, ancle, on l^s priera de s accordcr , & ils 
ne feronc repus cn Logo quapres lcur 
reconciliation. * 

On ne poura eriger- aocune Logo 
fans lapprobation du Grand Maicrc, 
’dans lc Royaumc-, on dans la Province, 
Les Loges entretiendront k bonne iit- 
-■ tclligcnce qui doit regner parmi les Fre- 
ics, & fe regarderonc toutes commc uhc 
acme famille. 

Les Freres fe pretcront un muruel fe- 
coucs, de quelque Religion qu’ils foienc, 
& on rompra tout commerce avec celai 
qui aura refufe de r-endre fervice, s’il l’a 
p4 fans porter prejudice a. les affaires. 1 

- EX- 
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EXPLICATION 

t> » s Meubi.es del a LoG£ ds 

Q_U ELQ.UES SlGMES, ETDE 

l’Ecriture DM S 

FRANCS-MaCONS. 

> 

L Es Francs- Mafons one quatre fortes 
dc fignes qu’on leur apprend en Lo- 
ge} le Manuel, le Pedcftre, lcGuctural, 
& lc Pe&oralj ccs norm portent Icuc 
explication avec eux, mats commc foil* 
vent on* n’cft pas a portec dc (c tou- 
cher, ou de fc parlcr a l’orcillc, on a 
lupplee a cc deffaut par d'aucrcs fa^ons 
de fc reconnoitre, & tous ccs fignes 
partent dun roemc point , qui eft l’e, 
querre , ou l’aplomb. 

Si vous etes k table, formez Te'querre a- 
vec la fourchctoc & lc couteau, lcMa^on 
qui s’en apcrccvra, ju'gera que vous avez 
vu la lumicrc, ■ 

Si vous buvez, avaneez le verre k on 
demi pied de la poitrine, rapprochcz leen 
- ligne droite,& du point ou elle finit forme? 
** CD unc autre qui faflc Tangle avee cellc-la. 
§i VOU5 Vous ferve? du couteau, te- 
G $ " ricz 
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nez le droit, le bout du manche appuifc 
fur la cable, & le doigt etendu, pole fur 
la poiutc de la lame. 

Lorfque l’on vous prefence du cabac 
ou que yous en offrez, frappez trois 
coups fur la cabatiere; cn avanjant la 
main tenez les doigts etendu* » Si que 
le pouce forme une equerre avec i’tn- 
dex; en approchant le cabac des nari- 
ncs , refpirez le a trois reprifes differen- 
ces, mais peu fenfibles. 

Avez- vous befoin de vous moucher? 
ecendez le bras, laifFez tonober le mou- 
choir commc pour le deployer, voila li- 
ne equerre bien formce. 

Saluez-vous ? decrivez une ligne horizon- 
talc avec le chapeau, en le cenanc a la hau- 
teur de la tetp, Si abbaiflez le d’aplomb. 

Si l’occafion vous manque pour toil* 
tes ces chofes, il faut vous tenir droit, 
.les pieds en equerre. Si la main fousla 
gorge, un bon Macon nc peut pas tenir 
concre ces fignes , il doit venir a vous, 
rSi vous donner l’accolade fraternclle. 

Quelques- fois il arive que des Frcres 
: indifcrccs s’avancenccrop devant les Pro- 
phanes, pour lcur impofer filence on k 
icrtdc ccs mots, il phut* 

U 
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La fraternite y fuppofc un boa Teas, que 
jc n*y vois pas, mais c’cft 1 e tcrme confacre. 

Lorfque des Francs Masons s’ecrivent, 
ils plient le papier en long de la largeur 
d*un pouce, Sc le noucnc par le naiheu 
pour lui donner un air dcquerre par la 
ciifpofition des deux branches, 

L'Ecriture des Loges eft tout- a- fait dif- 
ferentc dc cclle des prophanes, Lcs pre- 
mieres Lettres de leur alphabet fe for- 
ment de la rencontre de deux perpcndi- 
culaircs, Sc deux horizontal qu i fe 
coupent a angles droits, Sc les dernie- 
•rcs dc deux autrcs qui forment quaere 
angles egaux, mais qui font difpofe'es 
obliquement; en en voit la figure dans 
la Planche 3eme. fig. i. 

Toutes les lettres s’y trouvent exeep- 
*te le K, les -capitales , Sc les majufeu- 
lcs, la premiere fe&ion feule eft .un A, 
avee un point ceft un B, la feconde 
■eft un C, avec un point e’eft un D, Sc 
ainfi-de fuite, dans la figure 2de on prend 
des Lettres comrae ellcs fe trouvent fan* 
ajoutet* des points. 

- On ne fc fert point dans les loges de 
chandeliers ronds, ils doi vent tous etre 
triangulaircs, fig. 3, 

Le 
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Le Tablier eft une beau blanche dou- 
blec dc foie , bordc'c d’un ruban ; on pcut 
mcccre deflus quelquesattnbuts de lordre, 
comme 1 c triangle. Sc l’cqucrre. fig. 4, 
Lcs gands font dc la forme de ceux 
dont (c fervent lcs Prophanes, un Fre- 
re nc peut pas travailler fans lcs avoir 
dans lcs mams, fig. y. 

La truclle eft un meuble dont on ne fate 
ancun ufage en Loge, on fe contente de 
dire qu’ellc doit fervir d toucher les def- 
fauts de fes freres, & cote font Sc lequer* 
re Sc le^compas. fig. 6, 

fig. 7. eft le collier du Venerable. 
Celui du premier Surveillant, fig, ft. 
Cclui du fccond, fig. 9. 11 s doivent de- 
pofer ces marques d’honneur quand oq 
ferine la Loge, on les enferme dans un 
coffre dooc le Venerable a une clef, Sc 
le Secretaire l’autrc, 

fig.io. eft un Niveau Sc une perpcndicur 
lairc que Ton trace quelques fois fur le tar 
bleau, au lieu dc cellcs qui y font.. 

fig, 1 1. le Maillet tanc du Vcnerabfia 
que de fes deux Surveillants, , 

fig. 1 %, Epees croifees que l’on pofe fur I 
la Bible lorfque I’on fair jurcr le Recipien- . 
dairc. < 

Mate 1 
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BES JRAKCS MASONS, IO9 

Mais les bijoux les plus chcris font les 
Canons & lcs Bariqucs . L’une dans la 
quelle on met 1 c vin, s’appelle Bariquc k 
1 poudre rouge, fig. 13, I’aucre, qui eft af- 
fez negligee, & qui n ’eft d’ufage que 
dans les penitences, eft la Barique a pou- 
i dre blanche. fig. 14. le Canon, fig. if. eft 
un gobelet ordinaire, mais epais par lebas 
1 afin qu’on puifle 1 appuyer fortement fur 
> Ja cable, quand 01^ k fait les decharges, 
s’il arrive que touS frappenc d’accord, le 
Venerable ne* manque jamais de dire* 
bon , mes Frcres, cela va bien . 

Dans lcs Loges nombreufes, & bien 
ordonnecs l’Orareur, le Treforier, & 
le Secretaire portent au col des medail- 
lcs done voicy les Infcripeions. 

I, MEDAILLE. 

Trois branches, Tune d’Olivicr, l’atf. 
ere de Lauricr & la troifieme d’ Acacia. 
E’ X E R G U E, 

Hicgaccm mutud damus, acciptmuf- 
que 'v'tcijim', ' 

1. lei nous Jdhmpns la pair, & nous 

la reccvons, 

m* - 

II. M E D A I L L E. 

Truis coeurs r&nis, fiXER® 
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exergue. 

Petit ora jungit amor, fictafyue liga* 
vit amantes . 

a. L’anaour unit nos cceurs, & la piece 
en ferre les nceuds. 

<*> 

III. MEDAILLE. 

La Sageffe, Ja Force & la Bcaucc avec 
leurs atcribucs. | 

EXERGUE. 

- Hie pofutre locum Vtrtus, Sapientia, | 
Forma, 

3. La Force, la SagefTe & la Beaute one 
place ici leur demeure. j 

##••**##****♦■*•**♦♦* 

Les Frcres vantent beaucoup certains 
vers Latins qu’ils difent renfermer le 
portrait du Franc - Ma^on , Mf 

contiennent qu*une mo^r^u’ils nc i!ufc 1 
vent gucrcs, Les vo£u 
( 

< • : 
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DfeS FfcAttCS MASONS, Ilf 

Portrait d’un Majon. 

Fide Deo, diffido tibi » foe propria , oj/faj 

Funde prices , JwaaV tt*w, magnafitge. 

Malta audi 9 die pauca , tact abdita , rfc/ee mmori 
Parcere, majori cedere , /era parent. 

Telle moras , vtinare nihil , contemne fitperbos , 

For mala , difie Dip vivere , difee ntori. 

TRADUCTION. 

Franc* M^on connois toi, mets ton cfpoir cn Dies, 
Prie , £vite l^clat , comentc toi de peu, 
fcoute fans parler, foir difcrct, fuis les traitrcs. 
Supports ton €gal , fois docile A res Maitres, 
Toujours a&if & doux, humble, & pret A fouffrir, 
Apprens l’art de bien vivre , & celui de mourir. 

tft&zfii&czxp ap c?3 c?3 g?5 tpepQscgxpq* 

QUATRAIN du FRERE RICAULT. 

Pour le public «n Franc - Ma$on> 

Sera toujours un vrai problfinae, 

Qu’il ne f$aura jamais A fond 
Qu'en devenant Magon lui • irifmc* 

J*ofe dire^u Frerc Ricaulc qu’tl fe 
trompe, & qucccux qui lironc mon Li* 
vre connoicront un Franc- Ma^on auffi- 
bien que moi-otetpe qui If fu is depuis 
quaiorze ans f J’ai parcouru las loges de 

Fraife 
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%I1-, IE VRAI SECRET &TC. 
France, & d’Angleterre, je me Tub 
trouve dans cdlcs d’Amfterdam, & daps 
quelques Vaifleaux ou Ton Mafoqnoir, 
je n’y ai pas vti autre chofe quc ce quo 
je viens d’ccrire, fi j’en fqavois davan* 
tage , je le dirois de m£mc. 

II ne me rcftc plus qu’a prier les Frc- 
res d’agrecr mes remercimcns cres hum* 
bles, & de me croire penetre dcs fen* 
timens de la plus halite eftime pour 
leurs myftcrcs refpe&ablcs. Qu’ils con* 
tinuent les cravaux du Temple, e’eft-a- 
dire qu’ils paiTent les nuit$'<t boire, pour 
tnoi qui ai vu leurs ouvrages , je me re- 
tire fort content; ils devroient bien me 
rendre mes guinecs, puifque je leur 
reads leur fecrer, 

FIN, 



Avis aux Rclieurs. 

"s Figures tc raettenc cnienibk ala fin dull 
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2. Chanson des Gojupaoitons. 
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""I honor one la table. 


Lx CUCRTTR repete a ckaque Couplet, dhtqu il 
eft douac ! a cette marque :S: 
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Ze Chzfjfre des drones- Havens 
rendu public 
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mt pretmer. Surreal 
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SPcr“xmd SurveX, 
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7 0 Z’&* 4f* metres 
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